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AU CONGRES DE LA JEUNESSE
Le Congrès de la Jeunesse est l’une des manifestations les plus inté­

ressantes que nous ayons eues depuis longtemps. A certains égards, on 
peut même dire qu'il est unique; c’est la première fois dans notre pro­
vince que des laïques entreprennent, dans une réunion de ce genre, l’exa­
men méthodique de notre situation scolaire.

Certains des mémoires publiés permettent déjà d’apprécier le sérieux 
de l’enquête menée par les congressistes; mais il faut avoir suivi de très 
près les séances et connaître les travaux préparatoires du Congrès pour 
savoir à quel point ils ont étudié et fouillé cette question.

Sur l’histoire de l’éducation dans la province de Québec, sur son 
organisation actuelle, de même que sur les modifications qu’il convient 
ou qu’il ne convient point d’apporter à notre système scolaire, sur les ré­
sultats produits jusqu'ici, les rapporteurs ont fourni des faits, des textes 
et des statistiques tels qu’on n’en avait pas encore réunis.

Il faut ajouter que leurs travaux s’appuyaient non-seulement sur les 
documents de cette province, mais sur ceux des provinces et des éWts 
voisins. Depuis sept ou huit mois, plusieurs des congressistes ont mé­
thodiquement analysé les rapports des ministres ou surintendants de l’ins­
truction publique de toutes les provinces de la Confédération et de lous 
les états de la république américaine.

Pour le Québec, ils pouvaient ajouter aux statistiques officielles les 
indications fournies par une enquête particulière, qui leur apportaient 
les renseignements les plus précis sur le fonctionnement intime de 1650 
écoles. L’on pourra se rendre compte de l’intérêt de cette dernière en­
quête, si l’on veut bien se rappeler que le questionnaire sur la fréquenta­
tion scolaire, par exemple, exigeait quarante réponses par feuille.

* *
Les congressistes avaient annoncé qu’ils feraient de l’étude, et non 

point de la déclamation. Ils ont tenu parole et l’on a pu voir, par le 
mémoire de M.^Beaupré, par exemple, qu’ils n’avaient point pris à leur 
charge la défense de tout l’état de choses existant, S’ils se sont efforcés 
de montrer le caractère fallacieux, anti-pédagogique et dangereux de 
certaines prétendues réformes, telle que la création d’un ministère de 
l’instruction publique et Funiformité des livres, ils ont par contre apporté 
sur d’autres points de pénétrantes critiques et proposé un ensemble “d’ad­
ditions” à notre système tel qu’on n’en avait point présenté depuis long­
temps.

De ces “additions” ou modifications certaines prêtent évidemment à 
la discussion; mais elles s’inspirent toutes d’une même pensée: la volonté 
de donner aux parents leur pleine place dans la direction de l’école, d’ex­
clure de ce domaine sacré la politique et les politiciens et d’adapter le 
système aux nécessités et aux besoins de l’heure.

Le Congrès aura sûrement fait penser. Il eoneentrera de plus en 
plus sur la question de l’instruction publique l’attention de ceux qui sont 
capables de réfléchir, il ouvrira à ceux qui veulent des changements 
d’autres perspectives que celles qu’on leur a jusqu’ici présentées. Inci­
demment, il a préparé un certain nombre de spécialistes dont l’influence 
ne saurait manquer de se faire sentir dans les prochains débats.

*

Avec le sérieux de ses travaux, l’un des traits caractéristiques du 
congrès fut le nouvel exemple qu’il donna de l’esprit de solidarité entre 
les divers groupes français. Les Jeunes avaient invité à leurs réunions 
des représentants des divers groupes de l'Acadie, de l’Ontario, de l’Ouest 
et des Etats-Unis. Us témoignaient ainsi de la fraternelle sympathie 
qu’ils veulent voir régner entre tous les Français d’origine.

11 faut bien ajouter que personne ne fut acclamé comme le représen­
tant des Canadiens d’Ontario. C’était un hommage à ceux <|e.s nôtres qui 
sont actuellement les plus engagés dans la lutte pour la conservation de 
notre langue.

Un autre des traits caractéristiques du congrès, c’est la dénonciation 
de l’esprit de parti et l’enthousiasme avec lequel furent accueillies toutes 
les déclarations en ce sens, L’évêque des Trois-Rivières avait du reste 
sur ce point donné le ton aux acclamations de tout son auditoire.

L’Association de la Jeunesse va bientôt atteindre ses dix ans_elle
célébrera même cet anniversaire à Montréal, l’an prochain. Elle n’a 
certes point réalisé tous les rêves que l’on formait autour de son berceau, 
mais elle a déjà à son actif un travail considérable.

Souhaitons qu’elle continue, avec un succès nouveau, sa marche ascen- 
rïante. Elle est l’une de nos meilleures espérances.

Orner HEROUX.

Honte à la “Patrie”
Nous devons des excuses à l’Ave­

nir National de Manchester.
Nous fiant à l’interprétation que 

la Patrie donnait d’un article du 
confrère franco-américain, nous l’a­
vons mal jugé.

Par le sens qu’elle donnait à l’ar­
ticle de l’Avenir National et les 
commentaires qu’elle y ajoutait, la 
Patrie nous faisait croire que le 
journal de Manchester déplorait les 
revendications canadiennes - fran­
çaises au Canada.

La Patrie disait en effet:
"UAvenir de Manchester dit que, 

depuis le congrès du parler fran­
çais à Québec, les ennemis de la 
province de Québec ont redoublé 
d’efforts pour diminuer notre in­
fluence.

“En vérité, il faudrait être aveu­
gle pour ne pas constater le mal 
que les “sauveurs” de la race fran­
çaise ont fait depuis quelques an­
nées, Us ont ameuté contre nous des 
forces formidables qui ont élevé des 
barrières difficiles à franchir dans 
les diverses branches de l’activité 
humaine.

“Plus l’on crie fort, plus le rayon­
nement de notre influence dimi­
nue.”

Or, c’est le contraire qui est vrai.
L’article de l’Avenir National est 

un énergique encouragement à la 
persévérance dans la lutte. Qu'on 
en juge par cet extrait:

“Jamais, croyons-nous, la langue 
et l’influence françaises n’ont été 
rn butte à d’aussi terribles assauts 
furieux que présentement. L’on di­
rait que depuis le mémorable Con­
grès de la Langue Française d’il y 
a un an à Québec, nos ennemis ont 
redoublé d’efforls pour neutraliser 
autant que possible les merveilleux 
clïei* * de ces grandes assises natio­
nales. Mais ils trouvent évidem­
ment le jeu dur. Ceux qui de quel­
que façon détiennent le pouvoir 
peuvent bien édicter des lois et rè­
glements de persécution, mais ils 
VS P"s de taille à tuer dans 
l'ame d’an peuple de trois millions 
ta mentalité et scs aspirations enra­
cinées par trois siècles de travail, 
de luttes et de dévouements pour la 
patrie et la religion.

“...Si la magnifique resistance 
que nous constatons aujourd'hui, se 
soutient dans la même mesure, on 
peut d ores et déjà envisager avec 
confiance la survivance de notre 
jangtie, signe earnetéristique de no­
ire race, des deux côtés de la Fron­
tière-nord américaine.”

L’Avenir National a bien parlé; 
p’est la Patrie qui, pour Servir sa 
mauvaise cause, h’q pas ' hésité à 
fausser le sens de l’article d’un 
confrère.

Honneur à l'Aventr National et 
honte à la Patrie!

J. D.

Henri Rochefort

Avec Rochefort disparaît l’une 
des figures les plu.s curieuses et les 
plus discutées qu’ait fournies le dix- 
neuvième siècle français.

Rochefort, tombeur de l’Empire, 
déporté à Nouméa après la Commu­
ne, appartenait à la plus vieille no­
blesse française, (son véritable nom 
était Henri de Rochefort-Luçay), 
mai,s il n’avait trouvé dans son ber­
ceau ni la fortune ni la haute situa­
tion sociale.

H était employé à la préfecture 
de la Seine, il s’occupait d’affaires 
de théâtre quand il découvrit le 
don de satire âpre et froide qui 
était en lui, et qui lui fit tout de 
suite, dans la presse d’opposition, 
une place de premier ordre.

Rochefort devint l’adversaire per­
sonnel de l’Empire et l’idole d’une 
partie de la population de Paris. On 
connaît la suite: l’Empire tombe, 
Rochefort entra dans le gouverne­
ment de la Défense nationale; puis, 
à la suite des événements de la 
Commune, fut déporté à la Nouvel­
le-Calédonie d’où il finit par s’é­
chapper pour rentrer en Angleterre.

L amnistie devait quelques an­
nées plus tard lui rouvrir les portes 
de la France et lui permettre d’y 
jouer un rôle politique important. 
Sa participation au mouvement 
boulangiste lui valut une nouvelle 
condamnation et un nouvel exil ter­
miné par une triomphale rentrée à 
Paris.

Rochefort avait alors plus de 
soixante ans, mais rien ne semblait 
pouvoir tempérer son ardeur. Pen­
dant près de vingt années encore, il 
prit part à toutes les querelles et à 
tous les tumultes français: les der­
niers rourriers d’Europe nous an- 
portaient même de sa prose. 
—Avec les circonstances cependant, 
et particulièrement depuis le mou­
vement boulangiste, Rochefort avait 
singulièrement changé d’amis. Il 
était devenu l’un des plus violents 
adversaires du gouvernement d’au- 
jourd hui. Sans qu’on pût savoir au 
juste si cela correspondait à une 
évolution de ses sentiments intimes 
sur la question religieuse, l’anti­
clérical d’autrefois flagellait de la 
plu.s dure façon toule la tourbe ma­
çonnique. Il fut l’un des plus ar­
dents anti-dreyfusards.

J’ai vu Rochefort présider à Pa­
ris une grande réunion publique 
pour nrotester eoiilre les injures à 
la mémoire de Jeanne d'Arc qu’on 
attribuait au Lmp fameux Thala­
mus. La réunion était convoquée

BILLET DU SOIR.

AMOUR ! AMOUR !
(Scène paysanne)

Le brouhaha de la ferme s’éteint 
dans la tombée 'du crépuscule. L’air 
est traversé du bourdonnement 
court et dru des oiseaux-mouches, 
piquant, du bec, les fleurs l’une 
apres l’autre; et l’on n’entend plus 
que la voix profonde et berceuse de 
la mer, qui miroite là-bas, alternée 
des meuglements mélancoliques du 
troupeau, dans le haut des champs.

Louise, endimanchée, sa bette 
robe ornée de rubans multicolores, 
se berce sur le perron, en attendant 
Xavier, son cavalier, qui arrive 
bientôt, dans un nuage de poussiè­
re, à travers lequel flamboient les 
roues de son boghei neuf :

Xavier—Whoa!... Arrête donc, 
Manitou!...

Louise (se levant avec empresse­
ment)—Bonjour, Mesieu!...

Xavier—Bonjour, Louise... Vous 
êtes de bonne humeur?

Louise—Oui, marci... Vous allez 
dételer?

Xavier—Ben, j’sais pas... /’vou­
lais pas être trop longtemps...

Louise—Dételez toujours un peu. 
Votre ch’val a chaud, y sera mieux 
d’dans... J’vas appeler le père...

A l’appel énergique de Louise, le 
père arrive les yeux tout ennuagés 
de son somme d'après souper. 1

Le père (jovial)—Quiens! c’est 
Xavier!... ousque t’as volé c’beau 
ch’val-là?

Xavier (même ton)—Dans le clos 
de Gus Chamberlan. Ca m'a coûté 
cent cinquante piastres pour voler 
ce ch’val-là.

Le père—T’as pas payé trop 
cher. .. y a un beau d’vant... J’vas 
le dételer. (Prenant les guides) :y 
Hue Charlie!,

Xavier (un peu timide, prend ta 
chaise que Louise a placée près 
d’elle)— Vous... vous n’avez rien 
d’nouvcau?

Louise—Ah non... c’est toujours 
pareil. Et vous?

Xavier—Moi aussi, c’est toujours 
panât. (Un temps). J’ai fini mes se­
mences hier.

Louise—Nous autres, j’crè qn’y
n’ont encore pour la semaine__
. . .Regarde: donc si y a des n’ioit­
ch es-à-f eu ...

Xavier—C’est signe de pluie... ,
Louise—Ah ben... 1’ a ben assez 

mouillé pourtant.
Xavier—C’est vrai, y mouille sou­

vent, ça va faire dommage... (Un 
temps.) Qui-cc que le curé a recom­
mandé aux prières, donc, aujour­
d’hui? J’ai pas pu comprendre...

Louise—C’est l’pèrc José Sans- 
chagrin, g est mort hier soir...

Xavier—Ah!... j’sais pas si son 
garçon va descendre?...

Louise—J'crè pas;.. y ont pas 
son adresse... y a deux ans qui ont 
pas eu d'ses nouvelles.

Xavier—C’est triste. . . voir mou­
rir son père, pis pas l’savoir!...

Louise—Ah. mon Dieu!... Une 
souris-chaude!... (dans son élan 
sa main est retombée sur celle de 
Xavier, qui s’en empare). Elle m’a 
passé dans les ch’veux...

Xavier (doucement)—Ayez pas 
peur... c’est pas méchant. .

Il presse gentiment la main de 
Le aise. Le crépuscule a des teintes 
plus indécises. Quelques pâtes étoi­
les clignotent parmi les petits flo­
cons bleuâtres s’effilochant sur un 
fond de cuivre bruni.

Louise (faisant mine de retirer sa 
main, mais répondant tout de même 
à la pression de Xavier)—Laissez- 
moi.,.

Xavier—C’est bon d’être tous les 
deux... /’voudrais toujours être 
tous les deux... comme ça. ..

Louise — Vous êtes moqueur, 
/’pense.., Les garçons, c’est si en­
jôleurs.. y a pas moyen ds’y fier!

Xavier—Oh moi... /’suis franc.. 
j’viens pas pour vous en faire ac- 
crère... J’vous trouve ben d’mon 
goût, et si vous vouliez... (Il s’ar­
rête).

Louise (encourageante, quoique 
troublée)—Quoi donc?...

Une petite brise coule à fleur 
d’herbes et embaume. Des grenouil­
lères. là-bas, s'élève une mélopée 
cristalline que les grillons accompa­
gnent de leur crépitement électri­
que.

Xavier (bas et tremblant) — Si 
vous vouliez... on... on échange­
rait d’mouchoirs!

Arthur GIT LM ET.
Chicoutimi, juin 1913.

par les fils de l’un de «es adversai­
res d’autrefois, Paul et Guy de Cas- 
sagnac, et sur l’estrade se trouvaient 
des représentants de presque tous 
les groupes d’opposition.

Rochefort avait alors 78 ou 79 
ans, il était très droit, très vert; 
mais sa façon de dire ne correspon­
dait guère à sa réputation d’agita­
teur. Il lut simplement, presque 
sans inflexions, un bout de discours 
spirituellement écrit, mais auquel 
la diction n’ajoutait rien.

Cela n'empêcha pas de l’accla­
mer: la foule lui savait gré de gar­
der sous ses cheveux blancs une 
telle combativité.

Espérons que Jeanne d’Arc aura 
fini par tourner vers le ciel les yeux 
de ce vieux guerroyeur.

0. H.

Fin de campagne
M. BOURASSA PRONONCE UN 
ENERGIQUE PLAIDOYER POUR 

LE FRANÇAIS

Sudbury, 1er juillet (Service 
particulier). — M. Henri Bourassa 
vient de terminer par deux grandes 
réunions publiques tenues à Sudbu­
ry «a tournée de l’Ontario et de 
l’Ouest. Il a parlé en anglais cette 
après-midi, et en français ce soir.

Dans l’après-midi, il a‘ traüé des 
origines de la Confédération cana­
dienne, des sacrifices constants des 
Canadiens-français pour le main­
tien du drapeau britannique, des 
luttes pour la conquête du gouver­
nement responsable et des princi­
pes fondamentaux sur lesquels re­
pose la Confédération canadienne : 
autonomie du Canada pour son gou­
vernement intérieur, autonomie 
provinciale, égalité des deux gran­
des races du pays. Il insiste sur la 
nécessité d’un esprit national cana­
dien, non pas d’un simple esprit 
provincialiste ou impérialiste. Il 
dit que la meilleure contribution 
que nous puissions faire au progrès 
général de l’Empire, c’est de créer 
ici un grand pays où tous les Cana­
diens jouissent du respect de leur 
langue et de leur liberté.

Le discoure a été souligné de 
nombreux applaudissements.

Le soir, M. Bourassa a parlé dans 
une assemblée française nombreu­
se et enthousiaste qui lui a fait une 
ovation. Il a été présenté par le Dr 
Hurtubise, et M. Ricard, échevin 
canadien-frnnçais de Sudbury, lui 
a lu une adresse de bienvenue. Par­
lant en plein centre français de 
l’Ontai’io, au coeur même de la luite 
pour l’école bilingue, le directeur 
du Devoir a tout de suite abordé la 
question du français, développant 
sa thèse sur le droit moral, consti­
tutionnel et légal du Canadien-fran­
çais à sa langue. On a souvent ap­
plaudi ses éloquentes revendica­
tions. Il a affirmé le principe de 
l’égalité des races et des droits im­
prescriptible de la langue françai­
se, il a montré que le respect de ces 
droits devrait apparaître aux An­
glais protestants comme l’une des 
meilleures sauvegardes de l’unité 
canadienne, et aux Irlandais catho­
liques comme Fui *slts boulevards 
de leur foi religieuse.

Il a fortement encouragé les Ca­
nadiens-français de l’Ontario à ré­
sister à la proscription de leur 
droit d’enseigner le français, et dit 
que le Canarlicn-français ne sera 
véritablement britannique qu’en au­
tant qu’il restera français et catho­
lique. Il a loué la résistance faite 
jusqu’ici et les énergiques paroles 
du sénateur Belcourt à Ottawa.

Les Canadiens de Sudbury ont 
paru très contents de ce discours.

Le R. Père Charleboh, de l’Asso­
ciation Canadienne française d’E- 
ducation de l’Ontario, qui assistait 
à la réunion, a ensuite conseillé la 
continuation de la résistance et pré­
dit la victoire finale.

MM. Bourassa et Pelletier seront 
à Montréal jeudi matin, à huit heu­
res.

Sur le Pont
d’Avignon...

M. L’Espérance confesse l’incor­
rection de son langage.

Peccadille, comparée à l’incor­
rection de ses actes politiques.

« * *

“H y a tant d’affamés en politi­
que, prêts à courir les banquets 
dans l’espoir de recueillir quelques 
miettes de patronage, fût-ce au prix 
d’une indigestion”, écrit le Soleil.

Et le Soleil parle d’expérience. 
Quinze années de pouvoir lui ont 
donné tant d’occasions de voir l’as­
saut à la curée.

* * *

D’après le Canada, M. Coderre a 
dit hier à Saint-Denis que “la ba­
taille du 23 novembre 1837 
fut le point culminant de la lutte 
livrée par Ire Canadiens pour obte­
nir la plénitude du gouvernement 
responsable dont le principe était 
violé impunément depuis de lon­
gues années par la bureaucratie an­
glaise.”

Non, mais peut-on provoquer ain­
si les susceptibilités des Anglais.

M. Coderre oublie que nous som­
mes la minorité!

Pendant que Sam Hughes traile 
les insurgés de 18,37 de fous, son 
collègue, M. Coderre, parait les ad­
mirer.

Sur ce point au moins il doit y 
avoir divergence dans le cabinet.

A moins que M. Coderre ne chan­
ge d’avis rendu à Ottawa.

•* -* *

Le Dr Roche dit que la rareté du 
travail agricole en Angleterre para- 
hsera la propagande faite en faveur 
de l’immigration au Canada.

Si l’effet est d’épurer quelque peu 
l’immigration, il ne sera pas mau­
vais.

■* * 4!

M. .Tes. Girard va aux banquets 
bleus avec le même enthousiasme 
qu’il allait aux banquets roughs.

En voilà un qu’on ne peut tou­
jours pas accuser de fanatisme.

* * *

“Enfin, disait M. Gauthier à 
Saint-Denis, lonsmio tous les moyens 
de conciliation furent épuisés, et 
qu’on s’apprêtait à chanter le libera 
ne la liberté, les patriotes résistè­
rent.

“Nous avons maintenant la paix. 
Mais prenons garde à cetté paix mil 
endort les énergies.”

Encore un qui ne ménage pas les 
susceptibilités de la majorité.

La Pairie devra le tomber.
Le Veilleur.

M. BOURASSA AU 
SA UL T SAINTE-MARIE

Il parle devant le “ Canadian Club — La fête nationale
des Canadiens-français

Sault Sainte-Marie, 30 juin.—Des 
rapides qui bouillonnent séparent 
les Etats-Unis du Canada: d’un 
côté, la ville américaine dresse ses 
édifices et ses monuments, parmi 
lesquels un obélisque de pierre in­
dique l'emplacement même de l’an­
cien établissement français sur la 
rivière Sainte-Marie. De l’autre, la 
ville canadienne, enfumée par les 
cent cheminées des aciéries de la 
Algoma Steel Company, — vraie 
fournaise infernale où des hommes 
travaillent dans le flamboiement de 
l’acier en fusion et le bruit des rails 
se tordant, tout rouges encore, en­
tre les laminoirs puissants, — s’é­
tend, étroite, le long du canal ca­
nadien. Et, des deux villes, d’aussi 
loin que peut porter la vue, l’on 
voit arriver des navires de loutes 
sortes, les uns, du Lac Supérieur, 
les autres, des lacs inférieurs et du 
Saint-Laurent, charroyant sans trê­
ve le minerai d’acier, les rails, le 
blé, les céréales, ou bien des pas­
sagers contents d’interrompre par 
un voyage sur Ire grands lacs la 
traversée interminable de l’Améri­
que à bord de convois poussiéreux; 
les écluses des deux canaux ne peu­
vent suffire à faciliter aussi vite 
que le désireraient les armateurs le 
passage de ces vapeurs, d’un lac à 
l’autre: et c’est, tout le jour et tou­
te la nuit, le rauque mugissement 
des sirènes et des sifflets des navi­
res alignés à l’entrée des canaux, 
et, dans le havre, un mouvement tel 
de bateaux de toutes sortes, du re­
morqueur haletant et noir au grand 
paquebot à passagers, blanc, et de 
lignes sveltes, qu’on •se croirait dans 
un port océanique où aboutiraient 
cent compagnies transatlantiques. 
Aussi bien, le tonnage global des 
vaisseaux qui passent dans les deux 
canaux du Sault Sainte-Marie est-il 
le plus considérable du monde. 
Mais si le Canada veut garder sa 
part du trafic, il doit se hâter de 
construire une nouvelle écluse. Les 
Etats-Unis, qui en ont déjà deux, 
en font une troisième, qui dépas­
sera la seule écluse canadienne. En­
core une entreprise plus pressante 
que les dreadnoughts ou les Niobés.

* * *
C’est dans la ville canadienne 

que M. Bourassa adressait la parole, 
samedi soir, aux membres du Ca­
nadian Club; il y en avait, dewx 
cents à peu près, l’assistance la plus 
nombreuse, — ici comme à Régina, 
à Calgary', à Saskatoon, à Port-Ar­
thur et à Fort-William, — qui fut 
jamais à une réunion de ce cercle, 
dans cette ville. Et c’était aussi la 
première fois qu’un Canadien-fran­
çais était invité à parler en public, 
devant cette association, au Sault. 
Le président de la réunion, M. 
Greene, en un discours bref et spi­
rituel, présenta M. Bourassa à l’au­
ditoire, et termina ses remarques 
en disant que M. Bourassa, Cana­
dien tout autant que tous les Cana­
diens de langue anglaise qui étaient 
à la réunion, avait le droit de dire 
tout haut et aussi franchement qu’il 
en est coutumier, son avis sur la 
question impériale. f

Et M. Bourassa, accueilli par des 
applaudissements cordiaux, ne se 
fit pas faute de dire ce qu’il pen­
sait et tout ce qu’il pensait, ajou­
tant qu’il ne parlerait peut-être pas 
avec autant de sans-gêne devant un 
auditoire canadien-franç.ais, dans 
Québec, parce que le sentiment ca­
nadien y est plus entièrement déve­
loppé et qu’il est moins nécessaire 
de combattre chez les Canadiens 
d’origine française les illusions que 
les Anglo-Canadiens entretiennent 
sur les services que la Grande-Bre- 
lagne a pu rendre au Canada.

Il commence par expliquer ce 
que sont les nationalistes, ce qu’ils 
veulent, en tant que sujets britanni­
ques de langue française, ayant les 
mêmes droits et les mêmes privilè- 
jp-s que des sujets dé langue anglai­
se, <1 ce qu’ils pensent au sujet des 
relations du Canada avec l’Empire. 
Aux applaudissements fréquents de 
l’assistance, il énumère toutes les 
limitations de notre état colonial, 
aussi nettement qu’il le fit à Ed­
monton, à Calgary, à Régina, à Sas­
katoon, à Winnipeg et à Port-Ar­
thur, avec la même logique et la 
même éloquence. Personne ne s’en 
scandalise. H y a même des ap­
plaudissements encore plus mar- 
cués quand il affirme derechef 
qu’il est indigne de nous de con­
tribuer quoi que ce soit, directe­
ment ou indirectement, à la défen­
se générale de l’Empire, tant que 
les restrictions Inhérentes à notre 
état colonial existeront. Il veut ter­
miner sa conférence sur cet énon­
ciation de principe, mais l’assistan­
ce lui crie: “Continuez, continuez”. 
Il se rend à ce désir et parle en­
core une demi-heure des droits 
constitutionnels des Canadiens- 
français, et de leurs sacrifices pour 
le maintien du lien britannique, dès 
après la conauètc. Ces sacrifices

leur donnent droit de s’exprimer 
librement sur les relations du Ca­
nada et de la mère-patrie. Peut-être 
menu* sont-ils plus en mesure que 
tout autre gnoupe canadien d’envi­
sager ces problèmes du point de 
vue le plus national. Ce qu’on ap­
pelle chez eux le “préjugé de race” 
est au contraire l’absence du senti­
ment, plus anglais que canadien, 
qui domine encore un grand nom­
bre d’Anglo-Canadiens,

Après des remerciements du pré­
sident et de l’assistance, l’assemblée 
se clôt, tandis que M, Bourassa, 
l’hôte d’un groupe d’Anglo-Cana­
diens, continue de causer des ques­
tions impériales avec eux, et re­
cueille maintes approbations de 
l’attitude qu’il a prise à ce sujet.

* *■ *

Il y a à Sault Sainte-Marie, côté 
canadien, plusieurs familles cana­
diennes-françaises, de même qu’à 
Steelton, ville industrielle sise près 
des aciéries de la Algoma Steel 
Company, où deux cents familles 
de notre race forment une parois­
se, sous la direction des Jésuites. 
Le révérend Père Dumesnil exerce 
son ministère parmi cette popula­
tion. Et c’est à l’occa.sion de la cé­
lébration de la fête nationale des 
Canadiens-français que M. Bourassa 
adressait la parole à nos compa­
triotes de Steelton et du Sault Sain- 
te-Marie, dimanche soir.

Il y avait eu, dans la matinée, 
grand’messe solennelle, à l’église 
Saint-Ignace, et sermon de Circons­
tance par le révérend père Tantisier, 
de même qu’une quête pour la Pen­
sée Française. Dans la soirée, une 
foule nombreuse se pressait dans 
une salle de réunion de bonne gran­
deur, mais cependant trop étroite 
pour contenir tous ceux qui vou­
laient entandre M. Bourassa. D’a­
bord, exécution de chants patrioti­
ques par une cinquantaine de fillet­
tes de l’école canadienne-française,
— nos gens du Sault ont acquis de 
haute lutte le droit d’enseigner le 
français, dans leur école, et une 
institutrice venue de la province de 
Québec y instruit leurs enfants, — 
puis présentation d’une adresse de 
bienvenue à M. Bourassa, par le 
président de la société Saint-Jean- 
Baptiste, et discours de l’invité 
d’honneur.

M. Bourassa parle d’abord, après 
avoir remercié l’assistance de son 
cordial accueil, du droit à la lan­
gue, et .se demande si nous avons 
toujours fait tout notre devoir pour 
convaincre les autres Canadiens que 
nous avons droit de conserver notre 
parler français et de réclamer ce 
qui nous est dû, dans toute la Con­
fédération. Il croit que nous avons 
souvent négligé ce devoir et oublié 
d’affirmer nos droits. Les avocats 
sont nombreux, dit-il, chez nous, 
ils mesurent souvent le droit moral 
d’une nation ou d’un individu à la 
letlre des statuts, — letlre qui tue, 
quand l’esprit vivifie — et c’est 
ainsi que plusieurs ont conclu que 
le droit des Canadiens-français de 
parler leur langue et de la faire en­
seigner «l’existe que dans la provin­
ce de Québec. Mais il ne faut pas 
oublier que, à côté du droit écrit, il 
y a, en Grande-Bretagne et dans les 
pays soumis à sa direction, le droit 
non-écrit, ensemble de traditions, 
de coutumes et d’usages, qui est 
plus puissant, plus juste et plus 
complet que le droit écrit. Et, s’il 
n’y avait pas de textes clairs et 
nets, il faudrait même tenir compte 
de ce droit non écrit, quand il s’a­
git des droits du français au Cana­
da.

L’orateur insiste d’abord sur le 
droit moral que nous avons de par­
ler notre langue, rappelle que la 
Grande-Bretagne a laissé aux In­
dous et aux Boers le droit de par­
ler et de faire enseigner leurs idio­
mes respectifs, que nous devons 
être dans la même situation; puis il 
refait à larges traits l’histoire de 
la conquête de nos droits légaux, 
quant à la langue française. Il rap­
pelle l’affirmation splendide dus 
Franco-Ontariens, sur ce point, de­
puis deux ans surtout, et les paro­
les fières de M .le sénateur Bel- 
rourt, leur représentant à Ottawa, 
il y a à peine une semaine. “Vous 
n’avez pas besoin de leçon exté­
rieure pour vous enseigner à sau­
vegarder le droit à votre langue”, 
dit-il. “L’honneur et le devoir vous 
le commandent, vous devez suivre 
le droit chemin. Si vous ne le fai­
siez pas, vous manqueriez de con­
science nationale.” Des applaudis­
sements nombreux soulignent celte 
déclaration.

Il insiste alors sur les multiples 
avantages de la dualité des langues,
— surtout do la française et de l’an­
glaise, — pour un pays comme le 
nôtre, rappelle l’exemple de la Bel­
gique et de In Suisse, pays de plu­
sieurs langages, mais pays prospè­
res et riches, dit que le français 
reste le meilleur intermédiaire de

la pensée humaine, et ajoute qu’il 
ne faut pas réclamer les droits du 
français au Canada seulement par 
patriotisme, mais aussi parce qu’il 
y va de l’intérêt même du Canada.

A ce point de son discoure, com­
me l’adresse de bienvenue qu’on lui 
présentait faisait allusion à l’inci­
dent de Notre-Dame et aux remar­
ques de Monseigneur Bourne, M. 
Bourassa explique que celui-ci, ce 
soir-là, ne demandait pas l’abolition 
de la langue française chez les ca­
tholiques canadiens ,mais que, mal 
renseigné, Monseigneur Bourne 
croyait alore que les Canadiens- 
français voulaient abolir l’anglais 
chez les catholiques anglo-cana­
diens et dans l’Eglise canadienne. 
“Le discours de Monseigneur Bour­
ne a fourni, dit M. Bourassa, des ar­
guments à ceux qui voulaient abo­
lir le français dans l’Eglise catholi­
que; mais Monseigneur Bourne a 
fourni ces arguments sans le vou­
loir. Ce désir d’abolir le français 
dans l’Eglise catholique existe mê­
me chez quelques évêques, dit M. 
Bourassa; et, au soir de cet inci­
dent, j’ai tout simplement rappelé 
qu’il y a de la place pour toutes les 
bonnes volontés, pour toutes les 
langues et pour toutes les civilisa­
tions, dans l’Eglise catholique.” 
L’assistance applaudit vigoureuse­
ment ce rappel des traditions de 
l’Eglise et M. Bourassa, derechef 
applaudi, remémore à ses auditeurs 
que, “lors du miracle du don des 
langues, au Cénacle, il ne fut pa*» 
donné à toutes les nations de com­
prendre la même langue, mais aux 
apôtres de parler toutes les lan­
gues. Le Christ ne vint pas sur la 
terre pour èlre un instrument d’as­
similation frn«içaise ou anglaise, el 
il n’a donné à aucune race le droit 
d’imposer sa langue à une autre, 
encore moins de l’imposer à l’Egli- 
se tout entière.”

L’orateur rappelle ensuite quels 
avantages résulient, pour l’Eglise 
même, de la conservation, par les 
Canadiens-français,, de leur langue 
maternelle, car elle empêche la plu­
part des mariages mixtes, çhez eux, 
mariages qui ont occasionné, aux 
Etats-Unis, chez les catholiques de 
langue anglaise, une perte d’au 
moins quinze millions Me fidèles, à 
l’Eglise catholique. “Il faut remé­
morer aux autorités de l’Eglise ca­
tholique”, dit-il, “que notre langue 
est la sauvegarde de notre foi, et 
que, .si nous perdons notre langue, 
plusieurs deviendront indifférents 
à leur religion.”

M. Bourassa noie aussi que, à l’en­
droit des Anglo-protestante, il .se­
rait bon de leur rappeler que la 
conservation du français au Cana­
da maintiendra l’unité du Canada, 
le protégera contre l’américanisa­
tion, et que, si l’on veut traiter les 
Canadiens-français comme des In­
diens el les parquer dans Québec 
comme dans une réserve, ils se fa­
tigueront de travailler au maintien 
du lien britannique. Il communi­
que à ses auditeurs cette impres­
sion, qui tourne à la conviction, 
chez lui, que “les vrais auteurs de 
nos maux, c’est nous”, et qite “c’est 
notre faiblesse et notre silence qui 
ont aidé à nos spoliateurs en une 
large mesure.” Et l’assemblée ap­
prouve ces paroles. Il invite ses au­
diteurs à prendre les moyens néces­
saires pour que leurs enfants ap­
prennent et parlent le. français, 
sans négliger d’apprendre aussi 
l’anglais, langue auxiliaire de tous 
les Canadiens, et demande à l’audi­
toire de prouver, par sa connaissan­
ce des deux langues, que nous som­
mes assez intelliRonts, nous, pour 
être bilingues. Il exprime aussi cet­
te pensée, que, partout où le groupe, 
canadien-français est restreint, et 
plus il est restreint, plus il doit res­
pecter les traditions ancestrales et 
s’efforcer de rester ou de redeve­
nir "le. peuple de gentilshommes” 
qu’il était au temps où un gouver­
neur anglais l’écrivait à un de ses 
amis. Il demande à l’assistance de 
ne pas perdre cette fleur de la 
courtoisie, de la probité et de la 
simplicité françaises qui distin­
guaient et anoblissaient jadis jus­
qu’au plus humble paysan cana­
dien, insiste sur le sentiment de 
l’honneur que doit avoir le Cana­
dien-français, rend hommage à la 
femme canadienne-française, parle 
de la grande dette d’honneur que 
nous lui devons, pour avoir soute­
nu, appuyé, réconforté les courages 
canndiens-françate, à toutes les épo­
ques, et termine son discours de 
quarante-cinq minutes, en deman­
dant à la femme d’aujourd’hui de 
former des enfants Intensément pa­
triotes et canadiens-français.

Les applaudissements une fois 
éteints, le chant du O Canada mar­
que la fin de cette journée dont les 
Cana(lien.s-françnis du Sault Sainte- 
Marie et de Steeltoti se rappelleront, 
pour y puiser des leçons d’énergie 
nationale. Georges PELLETIER.
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LES 25 ANS D’UN CERCLE Faits - Montréal
Hier, les membres du cercle Saint-Louis à Chambly- 

Bassin se groupent autour du vénérable fondateur de 
cette association pour en célébrer les noces d argent.

(De notre envoyé) 
Chambly-Bassin, 2. — Chambly

était paré, hier, comme aux jours cle 
grande» fêtes. On aurait cru qu’il s’a­
gissait de recevoir un haut dignitaire 
civil ou religieux vénéré par toute la 
population. Cependant celui en l’hon­
neur de qui on faisait tout cet appa­
rat n’est qu’un modeste ermite qui 
veille .-ur les murailles d’une ruine 
historique avec une touchante sollici­
tude. Si modeste, si solitaire qu’il soit, 
y n’y a pas, tout de même, un seul 
érudit qui ne connaisse M. J. O. Dion, 
le zélé conservateur du fort de Cham­
bly. Il niche dans ces murailles com­
me un hibou, pour les protéger contre 
les insultes des hommes et l’outrage 
du temps.

La célébration d’hier, qui a rame­
né plusieurs anciens notables, n’avait 
pas pour btu cependant d’honorer le 
savant, le collectionneur ou le conser­
vateur, mais, mieux que ça, l’homme 
de coeur, qui a su inspirer du fond de 
ta solitude une oeuvre, ignorée, com­
ae le bien, mais qu’aucune autre pa­
roisse ne possède, un cercle exclusif, 
îomposé uniquement de jeunes gens 
iyant fait des études. Là ne s’arrête 
pas l’originalité du cercle, car il a 
•ompté non pas quelques jeunes gens, 
nais tous ceux qui allaient aux collè- 
jes.

Or cette oeuvre dure déjà depuis 
:5 ans. Elle est même plus florissan­
te que jamais, et c’est les noces d’ar­
gent de ce cercle, que l’on fêtait hier. 
Mais, comme nous le disions plus 
haut, les anciens membres réunis à 
Chambly voulaient surtout témoigner 
.a reconnaissance pour tant de vacan­
ces joyeuses dues à ce vieillard qui a 
réussi à se faire connaître et estimer 
les uns des autres à l’âge des brouil­
les faciles et de séparatisme qui divi­
se toujours entre eux, chez nous, les 
élèves des divers collèges.

Les fêtes ont commencé par une 
messe dite le matin, en l’église de 
Chambly, par M. le chy.noine Lesage, 
ancien curé et patron du cercle.

Puis la joyeuse bande s’est trans­
portée an vieux fort, où leur cercle 
d’enfance a surgi étrangement com­
me les lierres vivaces et jeunes sur 
les vieilles pierres tutélaires.

Là, en face du bassin, site unique 
où le Grand Artiste a jeté de la beau­
té, à pleines mains, on a tâché de re­
vivre quelques heures de jadis.

LE BANQUET
Le soir, c’était le couronnement de 

la fête par un banquet servi chez les 
Soeurs Grises. Là, presque tous les 
anciens membres présents ont évoqué 
en termes joyeux ou émus les heures 
d’autrefois.

Les robustes soixante-seize ans de 
M. Dion rayonnaient à la table d’hon­
neur. Droit comme un I, portant sur 
sa poitrine le large ruban violet d’of­
ficier d’Academie, il devisait joyeuse­
ment avec ses voisins de la table 
d’honneur.

Le président d’honneur était M. La- 
force, curé actuel de Chambly, les vi- 
•e-préaidents d’honneur, M. C. Ville- 
neuve, curé de Chambly-Canton et M. 
J. O. Dion, fondateur du cercle; l. 
président d’office, M. Avila Gravel, in­
génieur civil. Enfin, le comité de la 
Tète se composait du président, M. S. 
E. Meunier, avocat, de deux vice-pré­
sidents, MM. Pabbé J. O. Maurice et 
C. Larocque, médecin; de M. l’abbé A. 
Bélanger et J. L. H. Martel, médecins; 
secrétaires, et eje MM. O B. Meunier, 
A. Gravel,*et Léopold Meunier, avo­
cat, organisateurs.

Dans la salle, décorée avec le meil­
leur goût, se pressaient quelqeu cent 
personnes où se retrouvait l’élite de 
Chambly. Des demoiselles, qui ont 
souvent entendu dire que, sous le Cer- 
.-le Saint-eJan, Chambly, aurait déjà 
une très enviable notoriété, celle de 
posséder les plus jolies filles de la 
province, faisaient gracieusement !e 
service.

Le dîner froid était excellent com­
me le vin qui l’arrosait.

Les décorations ne s’arrêtaient pas 
dans la salle du banquet, l’hospice, à 
l’extérieur, était éclairé “à giorno”, 
ainsi que bon nombre de maisons par­
ticulières d’ailleurs.

Nous sommes forcés de renoncer à 
donner la plus faible idée des discours 
qui ont été prononcés. Il faudrait 
îrop d’espace pour les résumer tous, 
>t en omettre certains serait injuste.

REPECHE
Le cadavre d’Alcide Ménard, noyé 

vendredi dernier au Bout-de-l’Ile, en 
pêchant, a été retrouvé hier après- 
midi, et transporté à la morgue aux 
fins d’enquête. Ménard qui était céli­
bataire et âgé de 27 ans, demeurait au 
No 856 rue Berri.

car aucun n’a manqué d’intérêt. Nous 
nous contenterons donc d’indiquer les 
noms des orateurs.
Toasts: au pape et au clergé cana­

dien, M. J. D. Dion, MM. Lesage, C. 
H. Laforce, C. Villeneuve; au roi, M. 
S. Meunier, avocat; aux fondateurs, 
M. l’abbé J. Larocque, curé; M. , abbé 
J. O. Maurice, licencié ès-lettres; M.
J. O. Fournier, avocat; aux univer­
sités et aux professions libérales, M. 
C. E. Emard, avocat; C. Larocque, 
médecin; aux “Alma Mater”, M. l’ab­
bé Deschênes, M. A. Forget, étudiant, 
A. Sénécal, étudiant; au président, M. 
A. Grave!, ingénieur-civil, président 
des conventionnistes; aux absents, M. 
J. O. Dion; aux Dames, M. J. L. IL 
Martel, médecin; M. Alexandre Du- 
charme, A. Chambly, M. l’abbé J. O. 
Maurice, M. le maire de Chambly- 
Canton et M. Ducharme, M. J., O. 
Maurice,— qu’on nous permette d’ou­
vrir ici une parenthèse, a trouvé ma­
tière à un très joli discours à cause 
de sa situation spéciale, ayant été 
élève au presbytère même de Cham­
bly. Le. presbyètre, a-t-il dit, est le 
coeur même d’une paroisse, y ayant 
passé 20 ans de ma vie, je suis donc 
plus qualifié que qui que ce soit pour 
parler des sentiments des citoyens de 
cette ville.

M. G. N. Ducharme a exalté le ma­
gnifique site de Chambly et a rappelé 
le souvenir du vieux fort dont il a ti­
ré une excellente leçon. De même que 
celui-ci veillait autr* fois sur la sécu­
rité du pays, il souhaite que les ci­
toyens de Chambly soient maintenant 
au premier rang pour la défense de 
nos droits menacés. Il s’agit pour la 
forteresse du Canada français, la pro­
vince de Québec, de défendre, encore 
une possession française, la plus bel- 
G. Meunier, avocat.

Voici maintenant les noms d’un 
grand nombre de convives: J. O. Dion, 
Avila Gravel, C.-M. Lesage, chanoine; 
Chs. Roy, Mlle J. Rivet, Mile E. Meu­
nier, Mlle M. Roberge, Ovide Bigaout- 
te, Mlle 3. Martel, Osias Pépin, Ju­
liette Lareau, Salomon Desroches et 
Mme Desroches, J. O. Fournier, O. B. 
Meunier et Mme Meunier, A. Brunel- 
le, maire de la paroisse, et Mme Bru- 
neile; M. J. Larocque, Geo. Delfosse, 
artiste-peintre et Mme Delfosse, M. 
et Mme J. G. N. Ducharme, Jos. Tru­
deau et Mme Trudeau, B. Raymond, 
J. N. Ducharme, étudiant en loi; Geo. 
Ducharme, D.J.M.; J. 0. Fortier, S. 
G. Meuner, avocat.

A la messe, dont nous parlons plus 
haut, M. Maurice a prononcé un ser­
mon magnifique, et l'après-midi, la 
musique de Beauharnois, sous la di­
rection de M. Albert Contant, membre 
du conventum, a exécuté un program­
me très varié et très applaudi.

Liste des noms des demoiselles qui 
ont servi au banquet: Mlles Thérèse 
Ostiguy, Marielle Hébert, Gertrude 
Hébert, Maria Latrémouille, Estelle 
Ostiguy, Charlotte Giguère, Margue­
rite Giguère, Henriette Ostiguy, Em­
ma Latrémouille, Anna Latrémouille 
Jeannette Grisée, Bernadette Grisée, 
Blanche itliier, Albina Charron 
1 ' ria Brien, Cécile Lamoureux, Héli- 
ka Trudeau, Jeanne Dùlude, Berthe 
Dulude, Jeanne Bigonnesse, Adrienne 
Lareau, Béatrice Lareau.

Noms des MM. électriciens qui ont 
bien voulu prêter leur talent gratui­
tement pour la circonstance: MM. 
Georges Ducharme, Alphonse Fortier, 
Adrien Senécal, Ducharme.

IDENTIFIE
Le vieillard trouvé mort de bonne 

heure hier matin sur la rue Saint-An­
dré, a été identifié comme étant An­
toine Roche, âgé de 62 ans, et domi­
cilié au No 245 rue Rivard.
INSOLATION

Une femme du nom de Georges de 
meurant au No 52 rue Saint-Timothée, 
est tombée hier soir, vers 9 heures, 
frappée de congestion causée par la 
chaleur, sur la rue Craig. Elle a été 
transportée à l’hôpüal Notre-Dame.
UNE GRANGE EN FEU

Un léger incendie à Youville, hier 
soir, a détruit une grange et plusieurs 
voitures, propriété de M. Muir, cau­
sant pour $500 de dommages, A cau­
se de l’énorme distance à parcourir, 
les pompiers ne purent arriver à 
temps pour sauver le bâtiment.
DEUX VOLEURS ARRETES

Les détectives Beauchamp et Pigeon 
ont arrêté hier midi un nommé Edou­
ard Marcoux, 28 ans, et son copain 
Hamel, 28 ans, tous deux de Québec. 
L’arrestation ne se fit pas sans résis­
tance. Les deux prévenus sont accu­
sés de vol de barres de cuivre à Qué­
bec. La police de Québec a été infor­
mée.

DANS LE

Monde Ouvrier
ïiï~| 1 —

Courrier de Québec

Obsèques de M. L J. Lajoie
Les obsèques de M. Louis Joseph 

Lajoie, en son vivant, gérant du 
Parc Sohmer, ont eu lieu ce matin, 
en l’église Saint-Jacques. Le deuil 
était conduit par les fils du défunt, 
MM. Hector et le docteur Roméo La­
joie et ses petits fils, le Dr Trudeau, 
son gendre, M. J, 0. Gravel, le lieu­
tenant-colonel Ostell, etc.

Un grand nombre d’amis de le fa­
mille ont suivi le corbillard à l'égli­
se et au cimetière de la Cote des 
Neiges, où à eu lieu l'inhumation.

LE SUCCES DES NOTRES
Buffalo, 2. — Un nommé Watson, 

de Montréal, a été arrêté hier à Chi­
cago, accusé d’avoir pillé à neuf mai­
sons.

fDe notra correspocaintl 
EXAMENS DE DROIT

Québec, 2. — Aujourd’hui commen­
cent devant le bureau d;:o examina­
teurs du barreau, les examens pour 
l’admission à l’étude et ù la pratique 
du droit. Quarante-deux candidats se 
présentent. Le résultat sera connu 
vendredil

POUR L’EUROPE
Québec, 2. — MM. les abbés Joseph 

Morault, vpeaire de Notre-Dame du 
Lac, Témiscouata, et Forrmmt Char­
ron, préfet des études nu ccM'ge de 
Rimouski, se sont embarqués, hier, 
pour l’Eutope, sur le “Royal George” 
avec le pèlerinage organisé par la Fé­
dération Nationale Saint-Je in-Baptiste 
de Montréal.

MORT EN VER
Québec, 2. — Le “ Devons ”, de la 

ligne Thompson, qui est arrivé, hier, 
de Glasgow, a perdu, durant la tra­
versée, son premier officier David A. 
Laing, qui est tombé malade en mer et 
a succombé quelques jours après. Sui­
vant la coutume, son corps a été jeté 
à la mer.

FETES DE FAMILLE
Québec, 2. —Des fêtes de famille ra­

res ont eu lieu hier à Saint-Isidore de 
Dorchester. En même temps que M. 
et .Mme -Joseph Dallaire, de cette pa­
roisse, célébraient le 25ième anniver­
saire de I mariage, ils mariaient 
trois de leurs enfants, un garçon et 
deux filles. Les quatre cérémonies ont 
eu lieu dans l’église paroissiale de 
Saint-Isidore, présidées par lu curé A. 
Rouleau.

NOUVEL HOPITAL
Québec. 2. - Les BR. PP. Oblats, 

de Saint-Sauveur, construiront pro­
chainement, à Saint-Sauveur, ,1111 vasta 
hôpital qui occupera le carré compris 
entre les rues Boisseau, Lasalle, Napo­
léon ei Sauvageau, près de leur mo­
nastère, Déjà, ils ont acquis à cette 
fin plusieurs propriétés. Le nouvel hô­
pital sera sous la direction des Sœurs 
Oblates de Marie.

EN CONVENTUM

Le Nationaliste
LE NATIONALISTE,

journal hebdomadaire paraissant depuis dix ans 
le samedi soir, est absolument indépendant. Et 
cela lui permet de juger sans parti pris hommes 
et choses et de présenter sous leur vrai jour les 
faits et les idées.

LE NATIONALISTE
publie des articles et des chroniques sur les évé­
nements de la semaine. 11 dégage de l’actualité 
les épisodes qui offrent l’intérêt le plus vivant et 
il en traite à un point de vue essentielleme.nt ca­
nadien.

LE NATIONALISTE
touche à toutes les questions susceptibles d'inté­
resser le public canadien et il les expose sous la 
forme lu plus concise possible en même temps 
que dans l’esprit le plus impartial.

Rédaction et Administration :

71a RUE SAINT-JACQUES
MONTRÉAL 

Téléphones : Main 7460 et 7461

ABONNEMENT : CANADA........................$1.00
ETATS-UNIS ET UNION POSTALE .... $150 
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LE TRAVAIL DU DIMANCHE
Lundi matin, une quarantaine d’ou­

vriers employés à la construction d’un 
élévateur à grain pour le compte de 
la compagnie “Canadian Stewart”, de 
Québec, ne reparaissaient pas à Tou- 
vrage. Le bruit courut aussitôt, en vil­
le, que ces ouvriers vaient refusé de 
reprendre le travail, sous le prétex­
te que cette compagnie obligeait ses 
ouvriers à travailler le dimanche. Mê­
me un journal français du soir, de 
cette ville, reproduisait, dès lundi, un 
écho de cette rumeur.

Or, on a 1 satisfaction de savoir, 
aujourd'hui, qje cette rumeur n’était 
pas fondée, et que la compagnie “Ca­
nadian Stewart” ne force pas ses ou­
vriers à travailler le dimanche.

Telle est la déclaration faite au 
nom de cette compagnie par M. G. 
Williamson, le contremaître des tra- 
vaux.de l'élévateur, M. G. Williamson 
a ajouté que s’il est arrivé, très rare­
ment d’ailleurs, que ries ouvriers de 
la compagnie travaillent le dimanche, 
c’est dans le cas d’une urgente néces­
sité, et jamais contre la volonté des 
hommes. Nous donnons acte, à la com­
pagnie “Canadian Stewart”, de sa dé­
claration catégorique en faveur de la 
loi du dimanche.
TROUBLES A L’HORIZON

Tout n’est pas parfaitement clair, 
dans le ciel ouvrier, en ce moment. 
Bien que plusieurs unions ouvrières 
aient signé, avec les patrons, des con­
trats, qu’elles se proposent toujours 
de respecter, il en est d’autres qui ne 
sont liées par aucun contrat. Telle est 
l’union des plombiers de Montréal..

Une question de la plus haute im­
portance a été soulevée à la dernière 
assemblée de cette union, hier soir, au 
Temple du Travail, c’est celle des sa 
laires. Les plombiers se plaignent d’ê­
tre mal rémunérés. D’après un rap­
port présenté par un comité spécial, 
il apparaît que les ouvriers ne reçoi­
vent, en salaire, que 35 à 40 cents de 
l’heure, pour huit heures d’ouvrage 
par jour. Or, toujours d’après ce rap­
port, les maîtres plombiers font pay­
er aux clients le temps des hommes à 
raison de 60 centins de l’heure. C’est 
donc un bénéfice net de 20 à 25 cents 
par heure que l’entrepreneur retire 
sur le travail de chacun de ses ou­
vriers. Ce bénéfice a été jugé exorbi­
tant.

De plus, certains entrepreneurs 
tromperaient le public, en faisant croi­
re que les ouvriers plombiers sont 
payés à raison de 50 et de 55 cents de 
l’heure: ce qui serait absolument faux.

L’Uunion n’a pris encore aucune dé­
termination, mais un mouvement de 
grève se dessinerait d’ici quelques 
jours parmi les plombiers, qu’il n’y 
aurait rien de surprenant.
ELECTION D’OFFICIERS

L’Union des charpentiers en fer, 
lundi soir, au Temple du Travail, a re­
nouvelé son bureau exécutif d’offi 
ciers. Les membres suivants furent 
élus: MM. A. Binette, président; M. 
Conder, vice-président; J. A. Caron, 
secrétaire-financier; A. Corbeil, secré­
taire correspondant; A. Binette, tré­
sor--: '. Ducharme, sergent d’armes, 
et M. Tremblay, conducteur.

M. J. J. Morgan a été réélu agerri 
d’affaires, et il continuera à tenir son 
bureau au Temple du Travail.
REUNIONS POUR CE SOIR.

1er mercredi du mois:
AU TEMPLE DU TRAVAIL:

—Union des cigariers.
—Union des manoeuvres et journa­

liers de la construction.
—Conseil de district des charpen­

tiers-menuisiers.

POUR LE BIEN 
DES AUTRES 

QUI SOUFFRENT
VOUS POUVEZ PUBLIER MA LET­

TRE SUR “FRUIT-A-TIVES”
M. Jones est fier de reconnaître la 

grande dette de gratitude qu’il a con­
tractée envers “Fruit-a-tives”. Il est 
content que cette lettre soit publiée 
pour engager les autres qui souffrent 
à faire l’essai de ces merveilleuses 
pastilles fa:tts de jus de fruits.

Sarnia, Ont., 5 fév., 19111. 
J’ai souffert pendant ces derniers 25 

ans de constipation, d’indigestion et 
de catarrhe de l’estomac. J’essayai 
beaucoup de remèdes et consultai plu­
sieurs médecins, mais sans aucun pro­
fit. Je lus ensuite une annonce de 
“Fruit-a-tives”.

Je décidai de faire l’essai de ce re­
mède et il accomplit exactement le 
bien qu’on lui attribuait. J’en prends 
maintenant depuis un certain temps, 
et je trouve que c’est le seul remède 
qui me fass" du bien. J’ai recom­
mandé “Fruit-a-tives” à un grand 
nombre de mes amis, et je ne saurais 
trop faire l’éloge de ces pastilles de 
fruits.

PAUL J. JONES
50c la boîte, 6 pour $2.50, boîte d’es­

sai 26c. Chez tous les marchands ou 
envoyé franco sur réception du prix 
par “Fruit-a-tives” Limited, Ottawa',

Conlr*
la Névralgie

Des milliers de personnes souiPrent de 
Névralgie, qui pourraient facilement e’en 

exempter avec quelques doses de

POUDRES NERVINES
de MATHIEU

qui ne contiennent ni Opium, ni Morphine, 
ni Chloral.

Prescrites aussi avec succès contre Maux 
de Tête, Migraine, Etat Nerveux ou 
Fiévreux. Fatigue excessive, Surmenage, 
Manque de Sommeil. . ■*

WODRESNERYIKES
O* MATHUStr.

PtU b» Im Uiai w Tfe «t

25 Conu 
la boîte 

de
18 Poudrei

En
vente

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
APPRENTIS DEMANDES 

APPRENEZ à devenir un barbier 
moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
F int-Laurent, Montréal.

Cartes Professionnelles

INSTITUTRICES
On demande des institutrices diplô­

mées. S’adresser à J.-Bte Bohemier, 
secrétaire-trésorier, Ferme Neuve, 
Québec.

FILLES ,
On demande des filles pour travail­

ler dans le dépajrtement de l’expédi­
tion. S’adresser à H. Mwmier.

JOURNALIERS
On demande des journalierrs. S’a­

dresser au secrétaire du Cercle Saint- 
Joseph, 237 rue Cuvillier de 7 h. 30 
à 8 h. p.m.

À LOUER

JP* partout

LES MALADIES DE POITRINE
cèdent aux propriétés curatives et 

fortifiantes du

S8ROP MATHIEU
au Goudron, A l’Huile de Foie de Morue et 

autres Extraits Médicinaux
MÉFIEZ-VOUS DES IMITATIONS

Cm J. L. Mathieu, PmOPHlBTAIKX
Bhshbhookx, P. Q,

U CHAPUI.FILS t G!E,LIMITEE, Dtposllalrts cl Cros.MOm.U

Québec, 2. — Les rhetoricians de 
!892-93,_ du séminaire de Québec, qui 
s honorent d’avoir eu pour professeur 
Monseigneur Amédée Gosselin, recteur 
de 1 Université Laval, so sont réunis, 
hier, en conventum, à la résidence 
d’été de leur président, M. Ernest Roy, 
avocat, à Saint-Michel de Bellechasse. 
Avant de partir pour Saint-Michel, les 
rhétoriciens de 1892-93 sont allés pré­
senter leurs hommages au recteur de | ' 
U niversité, Ce conventum marque le 
20ième anniversaire do leur rhétorique, i

A LA SALLE SATNT-ONGE:
—Union des tailleurs de pierre.

A LA SALLE DIONNE:
—Union des travailleurs en chaus­

sures.

f L’Ecole Commerciale 
Lalime Limitée
DE ST-HYACINTHE^i

Extrait d’une autre lettre de 
félicitations adressée à M. B. 
Lalime, principal de l’Ecole La­
lime, au sujet de la compéten- 

,ce de ses élèves.
Je dois vous dire que j’ai eu 

et que j’ai encore de vos élèves 
dans mon bureau qui me don­
nent entière satisfaction. Ces 
élèves ont absolument les qua­
lifications pour remplir les 
fonctions qui leur sont assi­
gnées.

J. G. A YARD,
Courtier d’immeubles, 

Montréal.
Montréal, 21 avril 1913.

Demandez le prospectus de
L’EOOLE COMMERCIALE 

PRATIQUE LALIME, LIMITEE 
Saint-Hyacinthe, P. Q.

APPARTEMENTS A LOUER 
VALMONT

No. 2111 Avenue du Parc : 9 pièces 
chauffées, eau chaude toute l’année, 
poêle à gaz, glacière, electroliers, ac­
commodations modernes et de premier 
ordre. S'adresser au concierge. Télé­
phone Saint-Louis 4408.

A LOUER
Magnifique salle et bureau à louer. 

Très moderne. Prix modéré. S’adres­
ser à Z. Lavoie, marchand de chaus­
sures, 879 Ontario Est, entre Maison­
neuve et Champlain.
' A LOUER

RUE SAINT-DENIS, 602, loge­
ment à 2 étages, 9 grandes pièces et 
chambre de bain visible de 2 heures 
à 5 heures p.m. Loyer $30.00. S’adres­
ser 602 Saint-Denis^

PLAIN-PIED
A louer, plain-pied pour petite ma­

nufacture ou garage, premier plan­
cher, 319 rue Saint-Jacques, tout 
près de la place Victoria. Superficie 
de 1300 pieds. Chauffé, bonne lu­
mière. Loyer $40.«O. S’adresser à 
botte postale 2115.

AVOCATS
BOURBONN1ERE, F.-J., C.R , avo- 

cat, 76 rue Saiut-GabrieL TéL Bell, 
Main 2679. 

LEOPOLD BARRY, L.L.R 
Avocat -Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St* 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Mais 
1978.
Boite Postale 356. — Adresse télêgraphiqu» 

“Nahae. Montréal”.
Tél. Main 1250 1251. Code* : Lieber*. 

West. Un

C. H. CAHAN, C. R
AVOCAT Eï PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacquot

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.
. Avocat

54 Not:j-üame-Eat, Chambres 3! 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau df 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Téi 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

PA TTERSON & LA VER Y
AVOCATS-PROCUREURS 

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Mata 3960 Cable Wilpon
W. Patterson, O. R., Salluate Lavery, 

B.O.L. M. Lavery a son bureau du soir, 1 
Saint-Thomas, Longueuil.

Réstdenre : Toi. ,6973

ANATOLE VANIER, B. A., L. L B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Manot.
Tél. Est 5973

GUY VAN 1ER, B. A.f L. L. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

RESIDENCES D’ETE A LOUER 
Saint-Eustache, cottages d’été à 

louer, au bord de la rivière, meublés, 
cinq et six pièces. Chaloupe à chaque. 
Prix modéré. Isaïe Bélair, Jonction 
Bel-Air, Saint-Eustache.

A VENDRE
AUTOMOBILES

Motocyclettes Henderson 4 cylin­
dres, 8 forces. Agent L. G. Cadieux, 
121 Berri. Tél. Est 4079. Catalogue 
sur demande.

A VENDRE
A vendre, 7 maisons meublées pour 

louer des chambres, rue Saint-Hubert, 
Saynte-Catherine, Saint-Laurent, etc. 
Aussi, épiceries, magasins de cigares 
tabacs, etc.

Magasins de chaussures, vues ani­
mées, ronde de tabliers, boulangerie, 
clos de bois, charbon, et autres com­
merces. Si vous désirez vendre votre 
commerce quelconque, adressez-vous 
à Jean Castelli, 120 Sainte-Catherine, 
Bâtisse de la “Patrie” établi dans cet­
te ligne depuis 23 ans. Tél. Est 4563. 
Acheteurs et vendeurs prenez avis 
que Jean Castelli n’a plus rien à fai­
re dans son ancien bureau 117 Sainte- 
te-Catherine Est.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, tLé* 

andre et Adrien), 30 Paint-Jacques. 
Main 1859. Ra, 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifies 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du* 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 358" Ar­
gent à prêter. Règlement*de succes­
sion.

Â. E. Grandhois, L. L B.
— Notaire —

62 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL 
Tél. Bell Main 7675

RESIDENCE................. 1504 rne Silnt-Denli
Tél. Saint-Louis 4755

ARGENT A PRETER, ACHAT DE 
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main 1860, Montréal.

G. ALBERT NORMANDIN 
L. L. L. 71a rue Saint-Jacques. 
Tél. Main 1495.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS.
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST 

(Près Saint-Déni»)

Maladies des yeux, oreilles, nez, gor* 
ge, larynx. Tél. Est 4550.

A LA SALLE COLONIALE:
—Union des électriciens.

A LA SALLE CORONA:
—Union des tailleurs de hardes en

COURTES
DÉPÊCHES'

Le Canada à Londres

PATIENCE ET LONGUEUR DE 
TEMPS.........

Hambourg, 2. — Le croiseur alle­
mand “Derffiinger” a été lancé hier. 
L’on avait essayé auparavant par 
trois fois, mais en vain.
RICHES ET PAUVRES..............

Pain y town, N.-Y., 2. — Un incendie 
a détruti des écuries appartenant à 
John O. Rockefeller. Les dommages 
sont évalués à $150,000.
EN SE BAIGNANT

London, Ont., 2. — Georges Skel- 
ly,âgé de 12 ans s’est noyé en se bai­
gnant hier matin. Le cadavre a été re­
pêché.
LA PROIE DES FLAMMES

Bayonne, N.-Y., 2. — Un incendie a 
détruit la Hudson Milling Company, 
causant pour $200,000 de dommages. 
Il n’y eut personne de blessé.

1,E DU J DE CONNAUGHT ASSIS­
TAIT AU BANQUET DONNE 
HIER SOIR DANS LA CAPITALE 
DE L’EMPIRE EN L’HONNEUR 
DE LA FETE DE LA CONFEDE­
RATION.

M. l’abbé Dupuis
part en Europe

LE VISITEUR DES ECOLES AS­
SISTERA A PLUSIEURS REU­
NIONS IMPORTANTES.

PROPRIETE A VENDRE
Propriété rue Ste-Catherine Ouest, 

entre Clarke et Saint-Urbain, côté 
nord. 30.686 p*cds terrain. S’adresser: 
Dr Nap. Boucher, 541 Grand-Tronc.

DIVERS
ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes, ous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes^______

ENSEIGNEMENT PRIVE
Anglais, latin, mathématiques, his­

toire, littérature, philosophie par Mlle 
| Joanna T. Gallagher, M. A. Grande 

M. l’abbé Dupuis, le visiteur dea i exPéri<:nce. connaissance parfaite du 
Commissions Scolaires Indépendantes français. Ecrire a 14.> rue Metcalfe,

Une pincée de ceot et une culllérée da 
cela, toute U journée, gâtent l’appétit et 
affaiblissent la digestion.

Remettez votre estomac à son état de 
santé, en prenant les Tablettes Na-Dru-C* 
contre la Dyspepsie après chaque repas— 
et abandonnez “cette habitude de tout 
goûter.”

ülcs Tablettes Na-Dru-Co
eontrt 1* Dyspepsie sont les meilleurs 
amis conmts de ceux qui souffrent d’Indl- 
gestlon et de Dyspepsie. 50c. la boit* 
chez votre Pharmacien Elles sont com­
posées par la National Drug and Chemical 
Co. ol Canada, Limited. izop

I ondres, 2. — Lord Strathcona pré­
sidait le banquet du Dominion Day 
donné hier soir. Le principal invité 
était le duc de Connaught. Assistaient 
aussi au dîner l’ambassadeur du Ja­
pon, M. Lewis Harcourt, le comte 
Grey, le comte d’Aberdeen, le colonel 
Seely, M. A. L. Sifton et presque tous 
les Canadiens actuellement à Londres.

Le duc de Connaught a déclaré que 
c’est avec plaisir qu’il .a reçu la nou­
velle que son terme comme gouver­
neur-général du Canada a été prolon­
gé d’un an. Pendant les deux années 
qu’il a passé dans ce pays, il a appris 
à avoir confiance dans son avenir 
prospère. Il peut bien y avoir un mo­
ment de dépression dans ses affaires; 
cela arrive dans n’importe quel pays, 
mais ce n’est que passager. En Angle­
terre, on semble craindre quelque cho­
se du nombre immense d’émigrants 
qui s’en vont au Canada, mais on doit 
se rappeler que s’ils qi. .tent le Royau­
me-Uni ils n’en restent pas moins 
dans l’Empire. Le Canada ne désire 
pas se séparer du vieux drapeau et il 
tiendra toujours avec orgueil la place 
qu’il occupe dans l’Empire.

M. Harcourt a lu un câblogramme 
de l’Administrateur du Canada appor­
tant au duc de Connaught l’assurance 
de la joie avec laquelle le peuple cana­
dien a appris qu’il a accepté une pro­
longation d’un an comme gouverneur 
général.

de Montréal, part, cette semaine, en 
Europe, où il assistera à une semai­
ne sociale et à un Congrès Pédagogi­
que, M. l’abbé Dupuis rencontrera, 
en France, M. l’abbé Thellier de Pon- 
cheville dont on a gardé un si bon 
souvenir au Canada. Le visiteur des 
Ecoles ira aussi en Belgique, en Sui»- 
se et en Italie et passera quelques 
jours à Rome.

Feu ï’abbé L. M. Lavallée

Voici les dispositions prises pour 
les funérailles de M. l’abbé L.-M. La­
vallée, ancien curé de Saint-Vincent- 
de-Paul de Montréal:

tél. après 6 p.m., Up 943.
NOTAIRE

Belle chance offerte à tout notaire 
possédant une clientèle assez nom 
breuse. Quelques-uns seulement en bé­
néficieront. Premiers arrivés, pre­
miers servis. Ecrire à Casier 5, “Le 
Devoir”.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chk 

rurgien-Dentista. Tél. Bell, Est 3549f 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de i’U< 
niversité. 1

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

r>e GASPE BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar* 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUSISB & HURTUBISE, In­
génieurs civils, aipenteurs-géomètrea* 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES

RAOUL GRIGNON
Réparation de meubles, rembourra­

ge et polissage, nous polissons les pia 
nos à domicile. S’adresser 4 Avenue 
Chénier, téléphone Est 3454. (Ouvra­
ge fait à ordre).

SERRURES

i tions de clefs, allez au No, 182 
Sanguinet.

rue

A'

DESASTRE
Londres, 2. — Le navire Japonais 

“Nanshu* Maru”, qui va de Yokoha- 
| ma à Portland, Orégon, est échoué 
j près de Hakodate, Japon, et coupé en 
! deux,
TROIS AUTRES VICTIMES

Buffalo, N.-Y., 2. — Trois ouvriers 
blessés à l’explosion de la Husteed 

J Mill Co. sont morts hier à l’hôpital.
' Le nombre des morts s’élève ainsi à

22.
I IMPRUDENTS ET VICTIMES

Toronto, 2. — Deux bambins, Harry 
\ Carter et Clarence Clark se sont 

noyés hier. Le nombre de noyés s’é- 
| levé ainsi neuf en quelques jours.

Clefs, serrures. Spécialité: découpa­
ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et

nz ,Q1'Green Leaf. Pour toutes vos répara-Départ d» la maison mortuaire, 191; olu, „„
avenue du Parc, mercredi, à 4 heures, 
pqur se rendre à. l’église de Saint- 
Vincent-de-Paul, où aura lieu, à l’ar­
rivée, la résitation de l’office des 
morts.

Le lendemain, jeudi, à 9 heures,, 
service solennel, auquel S. G. Mgr 
l’Archevêque de Montréal présidera 
lui-même. La messe sera chantée par 
M. l’abbé. Boissonneault, curé de 
Saint-Vincent-de-Paul, et l’inhuma­
tion aura lieu dans la crypte de l’S- 
glise, comme en a fait la demande 
expresse le regretté défunt, dans ses 
dispositions testamentaires.

RENE CHARBÜNNEAU, (diplôme 
de l’A.A.P.Q.) Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE,-J. L. D.—A.A.P.q!
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis, Tél. Est 887. 
53 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La­
Salle 1856.

EM MINERALE

ST-LOUIS

VEC Un Dollar vous 
ouvre» un Compte 
d'Epargne “Deben­

ture» Il3*pothècairefi'‘. 
Payez quand—et comme 
vous voulez N’acceptes 
plus 8% — Doubler votre 
revenu c’est doubler 
votre richesse.

Actif $3,000,000.00.
Livret mallé gratis à 

n'importe quelle adresse.

AUX ACTIONNAIRES DE LA COM 
PAGNIE DE BRIQUE ET DE SA­
BLE DES LAUREN TIDES, LIMI­
TEE.

CARTES D AFFAIRES

ACIIil-I.K DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence. Tél. Est 2782.

R O D O L P H R-REDARD

Expert-comptable et auditeur. Sys­
tématiste consultant. Administrateui 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
çois-Xavier. Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis, Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisia

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50, 

Prix spécial pour les voyageurs d< 
commerci:. 82 00 par jour.

3

DOMINION GOAL CO.

iT-ietRicwvjf

B

Marque Trèfle Rouge

EFFERVESCENTE
NATUREILE

L'eau par excellen­
ce pour l'estomac.

Bouteilles 1 litre et 
demi - bouteilles.

L. Gliaput, Fils
& CIE, LIMITEE 

Montréal

Distributeurs pour le Canada

AVIS est donné qu’une assemblée 
générale spéciale est convoquée pour 
lundi, le 21 juillet 1913, à 8 heures du 
soir an bureau de la compagnie, No 
875 Est de la rue Ontario, dans la 
Cité de Montréal.

But de l’assemblée: Abroger le rè­
glement “AA” de la Compagnie fai­
sant le partage des actions en privilé­
giées et communes; abroger les règle 
ments de la Compagnie adoptés le 30 
novembre 1912, et en adopter d’au­
tres.

Montréal, 2 juillet 1913.
J. A. FRANCOEUR, 

Secrétaire.

Est paru:—
“A BOUT PORTANT” 

de Nap. Tellier
L" vol. franco................. 27cts

EN VENTE-AU DEVOIR

----------------LIMITED-----------------
MINEURS RT EXPEDITEURS

nu
CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Crible, brut (run mine), mélaagé 
(•laek)

Pour TMiseignement* «’adresser aux 
BUREAUX DE VENTE

112 rua SVJacque».................. Montréal.
Téléphona Mala 401

"3

“LES CHRONIQUES”
de Leon Lorrain

Sc vend 23 sous.
Joli volume, couverture illus« 

trée en deux couleurs.
Expédié franco contre envol 

de 2/ cents dii Devoir,

EN VENTE AU DEVOIR
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manifestation de St-Denis
Devant une foule de 5,000 personnes, on fait hier à 

Saint-Denis sur Richelieu le dévoilement du monu­
ment élevé à la mémoire des patriotes de 1837.

| anglais, français et canadien, voulant! (12) L’HON. M. CODERRE.
I symboliser par là l'entente uni existe , ui t ■ j
' actuellement entre les races au l'ana-j • ^ 10"°rab‘e Coderre succède

da j a M. Charron. 11 félicité tout d abord
Trois tableaux, placés en face de' ^ Ce qU’ÜS- ° T Choi'

l'estrade, représentaient les figures de e ?u ^"ve"r- l9„Jour
L. J. Papineau, Sir G.-E, Cartier et de la Confedératlon Cana’

évocation d’une des périodes les plus agitées de notre histoire : — Discours de MM.L 
Coderre, L.-J. Gauthier, M. P., J.-D. Bouchard, M. P. P., Z. Mayrand, J.-H. 

Rainville, M. P., F. DesRochers, avocat, L.-J. Cartier, et autres.

GRAND BANQUET AU VIEIL HOSPICE SAINT-LOUIS

Le culte des ancêtres semble être la 
Inarque des peuples qui ne veulent 
par mourir; il donne comme un regain 
de vie à l’orgueil national.

Le retour sui* le passé a quelque 
chose de mystérieusement obsédant; le 
désire de revivre les jours lointains

où débarquèrent, vers ! rie, part de Sorel. Ils ont ordre d’o- 
’après-midi une oen- | pérer leur jonction à oaint-Cbaries 

Opre se met en marche le•de

14. ENDROIT 
deux heures de
taine de Patriotes de Vercbères et 
Contrecoeur, Ils se conduisirent en 
Braves et combattirent sans relâche, 
jusqu’au départ des Anglais.

15. Site rie LA DISTILLERIE. Elle
hante continuellement nos esprits. On ! servit dè lieu de défense aux Pu trio tes? 
dirait que les ancêtres de la race se j le 23 novembre 1837. 
plaisent alors à quitter leur tombeau i ld. L'emplacement de LA CHAPF.T.- 
et rôder autour de nous pour nous en- | L ER1L, d où un groupe de Patriotes 
gager à continuer leur vie de lutte et ! Lisait feu sur les Anglais, 
d’abnégation: ils nous inspirent Uni 1‘- L’ENDROIT occupé par la CüM- 
plus grand amour pour la patrie et | BATONS DE CLOTURE:
nous invitent à travailler avec plus de : pJ. *fl
force et d’énergie constantes à sa r ^1 DRE BEAL REGARD, 
grandeur future.

Saint-Denis-sur-Richelieu, en inau­
gurant hier son monument aux pa­
triotes de 1837, a vécu une des pages 
les plus sombres en même temps que 
les plus agitées de notre épopée na­
tionale.

Les charmes de cette journée enso­
leillée, la foule immense venue de 
partout, les chants et les discours pa­
triotiques, tout a contribué à faire de 
la fête organisée en l’honneur de ceux 
qui ont combattu pour la revendica­
tion de nos droits une manifestation 
vraiment patriotique.

Plus de 6,000 personnes s’étaient 
rendues aux quais pour saluer le dé­
barqué des passagers du “Ferdinand” 
et du “Terrebonne” au cours de l’a- 
vant-imidi. Ceux-ci furent gracieuse­
ment reçus par MM. L. E. Charron, 
maire de Saint-Denis, L. O. Dauray,
N.P., et le Dr J. B. Richard, du co­
mité d’organisation.

Aux sons de la Philharmonique de 
Saint-Hyacinthe, sous la direction du 
professeur et auteur canadien Léon 
Ringuet, la foule, vers midi et quart, 
se rendait à la salle du bazar de l’hô­
pital Saint-Louis, dirigé par les RR.
SS. Grises, où un banquet de 360 cou­
verts lui était servi.

Assistaient au banquet MM. le sé­
nateur L. O. David, auteur des “Pa­
triotes de 1837’’, L. J. Gauthier, M.
P., D. Bouchard, M.P.P., L. J. Car­
tier, seigneur ds Saint-Antoine-sur- 
itichelieu, L. J. Perron, C.R., M. L.
Péloquin, M.P.P., J. L. Taché, pro­
priétaire du ‘‘Courrier’
Hyacinthe, Etienne Blanchard,

conduite 
armés de

i bâtons da clôture, et de luatre fusils, 
j empêchèrent les Anglais de cerner les 
positions des Patriotes.

18. Lieu où était la MAISON SAINT 
GERMAIN.

En 1837, toute neuve, haute, spa­
cieuse, 84 x 60 pieds. Murs 4 pieds d’é- 
paissour. En bas, deux portes, 6 fenê­
tres. En haut, 8 fenêtres. Au grenier, 
plusieurs lucarnes,

T-e 23 novembre 1837, les Patriotes 
s’y retranchèrent, et livrèrent victo- 
sement bataille aux Anglais. Le com­
bat de 9 heures a.m. à 3 heures p.m.

Les Patriotes qui tombèrent dans la 
maison, durant le combat, sont au 
nombre de six, savoir :

Par lo premier coup de canon tiré 
par les Anglais, 4 furent tués :

L Honoré Bouthillut, de Saint-An­
toine, où il fut inhumé le lendemain.

H. JOSEPH DUDEVOIR. de Saint- 
Denis, âgé de 43 ans.

3. EUSEBE PH A NEUF, de Saint- 
Denis, 21 ans.

4. CHARLES ST-GERMAIN, de 
Saint-Denis, 25 ans.

Vers midi, à peu d’intervalle, deux 
autres furent tués par des balles an­
glaises.

5. PIERRE MINETTE, de Saint- 
Denis, 31 ans.

6. ANTOINE LUSIGNAN, de 
Saint-Denis, 61 ans.

tien député de Chambly-Verchères, 
’échevin L. A. Lapointe, de Montrê- 
J, L. E. Charron, L. O. Dauray, J. 
3. Richard, A. A. Lapointe, V. Qut-

(19) MAISON DE LEVI LARUE
LEVI LARUE fut blessé en 1837, à 

la hanche gauche et à la main gauche, 
i près de al chapellerie, par des soldats 

de Saint-1 anglais, embusqués derrière une corde 
1 de bois, dans la ligne de propriété de 
LOUIS PAGE. LEVI LARUE fut le 
chef du premier corps des pompiers,

:hon, J. B. Desrosiers, maire de la fi'8-

îormè à Saint-Denis en 1860. Le Dr 
OMER LARUE, de Putnam, est son

COLLEGEtaroisse de Saint-Denis, .losaphat 
7ézina, J. Archambault, R. 1 aradis,
È. Phaneuf, Dr Gaston Lapierre, de 
Saint-Hyacinthe, F. X. Paradis, J. 
tV. Jalbert, C. O. Paradis, E. Gui- 
nont, avocat de Saint-Hyacinthe,
.eélix Durocher, avocat de Montréal,
J. L. Cartier, etc.

Pour se donner l’illusion de Vclr 
quelques-uns des faits et gestes des 
patriotes, vers une heure et demie, la 
Joule, tout en causant du passé, cir- 
îulait à travers l’historique village 
fle Saint-Denis et saluait au passage 
les nombreux endroits que les années 
de 1837 et 38 ont rendus célèbres.

MONUMENT MARCOUX
Oe carré existe depuis le commence­

ment de St-Denis. Il était autrefois 
1 a Place Royale où se faisaient les 
exercices militaires. Plus tard i! a Hé 
érigé en Marché et depuis jusqu’à ces 
derniers temps il était appelé Place 
du Marché. I

Sur ce carré était le Monument construit

SAINT-FRANCOIS- 
X A VIER

Marcoux, érigé par NELSON et d'au­
tres Patriotes, à la mémoire de 
LOUIS MARCOUX, tué a Sorel. le 
10 novembre 1834, pendant la périoi 
de électorale. Erigé sur le parc le 23 
juin 1836, détruit dans la première 
semaine de décembre 1838 par ordre 
du Colonel Gore.

(20) Don du Curé FRANÇOIS-XA­
VIER DEMERS, G.V., (décédé en 
1862), Construit en 1877, Les Clercs 
Saint-Viateur, en prirent possession 
le 3 octobre 1878. Il est demeuré de­
puis sous la direction de ces Educa­
teurs éminents.
(21) HOSPICE SAINT-LOUIS

Don des SOEURS de M. le Grand- 
Vicaire DEMERS, construit en 1876. 
Le but de l’insttiution et de prendre 
soin des infirmes, particulièrement 
des femmes pauvres. Les Soeurs de 
la Charité de Saint-Hyacinthe qui se 
dévouent à cette oeuvre, en prirent 
possession le 28 mars 1877.
(22) COUVENT DE LA CONGRE­

GATION NOTRE-DAME
Construit en 1781 par M. le curé 

FRANCOIS CHERRIER. Le premier 
couvent a subsisté 84 ans. Il fut re- 

en 1867. Les Révérendes

A ^Saint-Denis, lo 23 novembre 1837, 
commandés par le Dr

B . MAISON DE LOUIS BOURDA- 
GES

Membre du Parlement, célèbre ora­
teur populaire, dont les discours in­
fluèrent sur les Patriotes et préparè­
rent ici les événements de 1837. Mort 
le 20 janvier 1835. Il était le père de 
David Bourdages, l’un des meilleurs 
tireurs patriotes.

3. EMPLACEMENT de la MAISON 
du'Dr WOLFRED NELSON, où L. J. 
Papineau et les chefs patriotes se ré­
unirent la veille du combat. Elle fut 
incendiée le 3 décembre 1837, par or­
dre du colonel Gore.

4. Le site de l’auberge de PIERRE 
BOURGEOIS où logèrent les soldats 
de Sa Majesté, du 3 au 8 décembre 
1837.

5. La place où FRANÇOIS DU- 
FAULT, menuisier, 22 ans, fut tué à 
11 heures 16 a.im., par lord Cochrane, 
d'une balle lancée avec une canne à 
air comprimée.

6. CHARLES OVIDE PERREAULT, 
avocat, membre du Parlement, 28 ans, 
blessé mortellement vers 11 heures 
15, au milieu du chemin, porteur d’un 
message du Dr Nelson. Il se traîna 
aïniblement au manoir seigneurial, où 
(1 expira le soir. Inhumé le lendemain 
k Saint-Antoine.

7. Lieu du MANOIR de Madame
DESCHAMBAULT, où expira Charles 
Dvide Perreault. j

8. MAISON de Mlles MARIE- 
LOUISE et THERESE DORMICOUR. 
Elles prirent soin de six blessés an­
glais, abandonnés sur le champ de ba­
taille, le 23 novembre 1837.

9. La GRANGE où les Anglais ins­
tallèrent leurs canons et se mirent à 
l’abri le jour du combat du 23 novem­
bre 1837.

10. Lieu où BENJAMIN DURO­
CHER de Saint-Antoine, fut tué, à 1 
heure p.m., en allant de la distillerie 
h la grange que les Anglais venaient 
d’occuper. Il croyait trouver des pa­
triotes. Il fut inhumé à Saint-Antoi­
ne, le 25 novembre.

11. MAISON de JEAN-BAPTISTE 
SïAIJ-SE où logèrent les Anglais du 3 
au 8 décembre 1837. Le conseil de 
comté du comté de Richelieu y tenait 
estrafois ses assemblées. Construite 
en 1828.

12. Lieu où était LA GRANGE d’où 
Ph Anglais dirigèrent leur feu sur les 
Patriotes, de une heure à trois heures 
p. m,

13. Site de la MATHON DE LOUIS 
PAGE, les Anglais l'occupèrent pen­
dant h sotubivt.

V

Soeurs de la Congrégation Notre-Da­
me en prirent possession en 1873. El­
les dirigent cette maison avec scien­
ce et abnégation depuis 130 ans.
(23) EGLISE

La première fut construite en 1740.
Bénite le 7 octobre 1740 par M. le cu­
ré Chardon.

La deuxième, commencée en 1764 
et terminée en 1767 par M. le curé 
Gervaise.

La troisième, l’église actuelle, fut 
commenceé en 1784 et dédiée au culte 
en 1796, par M. le curé Cherrier.

Ce sont les cloches actuelles qui 
sonnèrent l’appel au combat, le matin 
du 23 novembre 1837.
(24) MANOIR DESCHAMBAULT

Cette maison existe depuis au-delà 
de cent ans. A l’automne de 1824, 
après le décès du Seigneur LOUIS- 
JOSEPH DESCHAMBAULT, à Mont­
réal, son épouse, GILLE BOUCHER, 
de MONTARVILLE, et ses trois fils 
LOUIS-FRANÇOIS, GEORGES et 
CHARLES-HENRI vinrent y demeu­
rer quelques années.

C« sont les cloches actuelles qui 
sonnèrent l’appel au combat, le ma­
tin du 23 novembre 1837,

(24) MANOIR DESCHAMBAULT
Cette maison existe depuis au delà 

de cent ans. A l’automne de 1824, 
après le décès du Seigneur LfUIS : Saint-Aimé s"ôrelJOSEPH DESCHAMBAULT, à Mon-! LnDLouis’. Saint-}

22 novem­
bre au soir. Avertis, les patriotes se 
préparent à recevoir l’annemi en se 
retranchant dans la maison Saint 
Germain, très solide et de construc­
tion récente. Le matin du 23 novem­
bre le tocsin einnale l’approcae de 
l’ennemi, 2<K) ou 300 patriote* occu­
pent la maison Saint-Germain, la 
Chapelieie, la distillerie et autres 
constructions avoisinantes.
Arrivé près du village, à neuf heu­

res du matin, Gore envoie 4 éclai­
reurs. Malgré l’ordre donné un coup 
de fusil en abat un ; c'est le signal 
du combat. Neuf canonniers tom­
bent sous les balles des patriotea. 
Vers onze heures un premier coup de 
canon tue 4 patriotes : Bouthiilet, 
Dudevoir, Phaneuf et Saint-Germain. 
Quelques instants apres Dufault et 
Perrault tombent sous les balles des 
ennemis, Minette a le même sort 
vers midi.

Vers 11 hrs. 30 les Anglais en­
nuyés par l’opposition des patriotes 
décident de prendre la maison d’as­
saut, mais ils n’ont pas de succès,et 
Markham qui dirige le mouvement 
tombe avant d’atteindre le but. 
Apres cet échec, 150 soldats cher­
chent par deux reprises à pénétrer 
dans le village afin de cerner les po­
sitions des patriotes, chaque fois ils 
sont repoussés par la compagnie des 
“Bâtons de Barrièi'es.”

Le combat qui est languissant de­
vient plus actif à l’arrivée des pa­
triotes de Verehères et de Contre­
cœur, vers 2 hrs. 1-2 de l’après- 
midi. Les patriotes caimbattent 
avec une nouvelle ardeur, les soldats 
anglais ripostent avec autant d’en­
train.

A 3 heures, Gore découragé, fait 
battre la retraite et retourne à 
rel. En y arrivant 116 so. -3 
manquent à l’appel.

Les patriotes comptent 12 tués ou 
blessés mortellement.

Vers trois heures et demie avait 
lieu le dévoilement du monument 
aux Patriotes, aux grands sons des 
fanfares et du chant national “O 
Canada ”, enlevé par 5,000 poitri­
nes.

Le monument, érigé au centre de 
la paroisse dans un magnifique squa­
re ombragé par les grands chênes, 
consiste en une statue placée sur un 
piédestal de granit et représentant 
un “habitant" canadien avec sa tu­
que devenue légendaire, serrant son 
fusil contre sa poitrine et guettant 
l’ennemi.

11 a été exécuté par un jeune homme 
de 19 ans, M. Emile Brunei, aux ate­
liers de son oncle, M. Joseph Brunet, 
de la Côte kles Neiges.

Sur les quatre faces du monument se 
lisent les inscriptions euivantes :

PROMOTEURS DE L’OEUVRE
L. E. Charron, L. O. Dauray, Z. 

Mayrand, J. R. Richard, J. G.* Nel­
son, H. T. Perreault, T. Berthiaume, 
L. J. Tarte, J. Brunet, E. F. Whrtele 
et autres.

SONT MORTS AU COMBAT
A. Mandeville, H. Bouthiilet, J. Du- 

dovoir, E. Phaneuf, C. Saint-Germain, 
F. Dufault, P. Minet, A. Lusignan, B.
Durocher, 
reux.

L. Bourgeois, F. Lamou-

HONNEUR
AUX

PATRIOTES 
HONOR 

TO THE 
PATRIOTS 

1837

trêal, son épouse GILLE BOUCHER 
de MONTARVILLE, et ses trois fi!» 
LOUIS-FRANÇOIS, GEORGES et 
CHARLES HENRI vinrent y demeu­
rer quelques années.

(25) CARROSSERIE de FVANÇOIS 
GADBOIS, c’était la manufacture de 
voitures des alentours; il en expor­
tait à Montréal et jusqu’à Québec.

(26) La maison de M. PIERRE PA­
RADIS. Il y avait sur cet emplace­
ment une manufacture de rouets et 
d’anciennes grandes horloges.

(27) La bouti-ue de JULIEN GA- 
OUETTE, forgeon, l’ARMURIER des 
Patriotes.

(28) MAISON CHERRIER, cons­
truite par M. le curé CHERRIER en 
1805, pour servir de presbytère, Les 
Anglais y logèrent en 1837. La plus 
ancienne maison de là place. Régiden 
ce du Notaire Dauray.

250 Patriotes
Wolf red Nelson, repoussèrent une trou­
pe anglaise de 500 hommes.

Le square où so dresse le monument, 
les rue» du village et les maisons 
avaient été pavoises avec un goût qui 
fait réellement honneur aux villageois 
de Saint-Denis.

C’est au milieu de ce superbe décor 
qu’une vingtaine de petits enfants de 
la paroisse, garçons et fillettes, dont 
une est une arrière-petite-fille de Wol- 
fred Nelson, (Mlle Marguerite Nel­
son), a procédé au dévoilement. Ce 
sont Auguste Leblanc, Alphonse Meu­
nier, Edmond Charron, Richard Meu­
nier, Elie Leblanc, Aldo Charron, Nini 
Phaneuf. Carmen Tétreault, Colom­
bienne Phaneuf, Eugénie Leblanc, An­
toinette L’Ecluse Richard, Elienne Le­
blanc, Caroline Dauray, Léonie Saint- 
Germain, Marie-Rose Janson, Léona 
Desrosiers, Marguerite Nelson, Jeanne 
Leblanc et Annette Dragon.

A quatre heures moins vingt com­
mençaient les discours. Une estrade 
avait été élevée dans un des angles du 
“square” ombreux. Tout autour se 
pressait la foule venue de la campa­
gne de Saint-Denis et des paroisses de 
Saint-Charles, Saint-Antoine, Saint- 
Marc, Saint-Sulpice, Saint-Ours, 

Saint-Barnabe, 
Saint-Louis, Saint-Hugue, Saint-Da­

le Dr Wolfred Nelson.
LES DISCOURS

est leM. le notaire Z. Mayrand 
premier orateur à la tribune.

Brièvement, 11 rappelle la générosi­
té des souscripteurs en faveur du mo­
nument des patriotes et, après une 
dédicace qu’il fait de l'œuvre d’art à 
la municipalité de Saint-Denis, de­
mande qu’on permette aux vrais pa­
triotes de revenir chaque année dépo­
ser une couronne de fleurs sur Bon 
piédestal pour honorer leur mémoire.

Le peuple doit témoigner sa recon­
naissance aux hommes qui ont tra-

dienne.
La batailla du 23 novembre 1837, 

dit-il, fut le point culminant de la 
lutte livrée par les Canadiens pour 
obtenir la plénitude du gouvernement 
responsable dont le principe était vio­
lé impunément depuis de longues ' an­
nées par la bureaucratie anglaise.

Répondant à une demande aux ora­
teurs faite par M. Mayrand de ne pas 
même effleurer lo politique dans leurs 
discours, M. Coderre déclare que dans 
son opinion, il n’y a pas de place pour 
l’esprit de parti dans une réunion sem­
blable.

La paix a fait place aux luttes. 
Notre devoir est maintenant de déve­
lopper et d’agrandir notre pays en vi­
vant en harmonie avec toiùtes les au-vaillé courageusement pour lui. Nous 

avons déjà un monument des Patrio- tr’el nationalités, 
tes de 1837 au cimetière de la Côte- 
des-Neiges, mais jusqu’à aujourd’hui! (13) LE SENATEUR DAVID, 
il n’y en avait pas à Saint-Denis, i
parce qu’un oubli avait été fait. Uni Ie senateur L. O. David est vive- 
groupe d’hommes, admirateurs des 
Pàtriotes de 1837 s’est formé et il a 
été décidé de réparer ce malheureux

LE COMBAT DE SAINT-DENIS 
23 Novembre 1837

Les manifestationa populaires cen­
tre le gouvernement revenant de plus 
en

mase, Saint-Césaire, Saint-Hyacinthe 
et Montréal.

Un grand nombre des petits-fils de 
Wolfred Nelson occupaient une place 
sur l’estrade. Nous y avons remar­
qué MM. J. E. Nelson^ W. J. Nelson, 
le capitaine Ed. Nelson, Jos. Nelson, 
Wilfrid Nelson, F. J. Daigneault, 
Mlles Grace, Almina et Annie Nelson, 
tous de Montréal et le lieutenant co­
lonel Wurtele et son épouse, de Qué­
bec.

Parmi les autres personnages ay­
ant pris place sur l’estradé se trou­
vaient MM. Gustave Baudoin, M.P., 
A. W. Grenier, administrateur de la 
succession Nelson, J. E. Phaneuf, M. 
P.P., le Dr Emile Ostigny de Mont­
réal, J. M. Marcotte, M. O. de Belle- 
feuille, inspecteur général du Cana­
dian Northern, E. Goyer, inspecteur 
général du C.P.R. et MM. les orateurs 
l’honorable Louis Coderre, secrétaire 
d’Etat. L. J. Gauthier, M.P., J. H. 
Rainville, M.P., D. Bouchard, M.P.P., 
L, J Perron, MP.P., L. J. Cartier, Fé­
lix Desrochers, et sa dame, C. O. Pa­
radis, ancien maire de Sorel.

Au début des discours, une jolie
plus menaçantes, lord Gosford,! couronne de fleurs naturelles fut” dé­

gouverneur du Canada, fait veuir des posée au pied du monument des pa- 
♦ ^ Nouveau Brunswick et ar-jtriotes par les enfants des familles

dtps de volontaires, il leur , Walter et Charles Nelson.
Une autre jolie couronne fut don­

née par Mlle Grace Nelson à M. Z. 
Mayrand, N.P., président du comité 
d’organisation.

Mlle Marguerite Nelson fait aussi le 
■utAchement de cavalerie et a v-tui» j gracieux don de trois petits drapeaux

troupes d 
me un e
donne ordre d’envahir la vallée du 
Richelieu et d’arbêter les chefe rat ri 
otes. Wetherall, avec 330 soldats 
part par le chemin de Ohambly, et 
Gore, avec environ 500 soldats, un

oubli. Ce monument a été élevé par le 
sou de la Pensée Canadienne. Il ne s’a­
git pas. ici d’une fête strictement ca- 
nadienne-française, car il est bon de 
dire que les Canadiens de la 1 rovince 
do Québec n’ont pas été les seuls à 
se révolter contre l’oligarchie anglai­
se, il y eut aussi nos compatriotes 
anglo-canadiens de l’Ontario, alors 
le Haut-Canada, qui prirent les ar­
mes pour revendiquer la liberté. Ce 
que Papineau, D. B. Viger, Louis 
Bourdages, Cartier, Lafontaine, et 
tant d’autres ont fait en Bas-Canada 
des Anglais portant les noms de Mac­
kenzie, Brown, l’ont aussi répété en 
Haut-Canada.

Puis M. Mayrand donne ensuite lec­
ture de lettres d’excuse envoyées par 
Armand Lavergne, Sir Wilfrid Lau­
rier et l’hon. juge Robidoux. 
L’assemblée était présidée par MM.

L. E. Charron, maire du village et 
J. B. Desrosiers, maire de la parois­
se. Au nom de ses concitoyens, M. 
Charron, acceptant l’offre gracieuse 
du monument des patriotes faite à la 
municipalité par M. Z. Mayrand, ré­
pondit dans les termes suivants :

M. L. E .CHARRON
M. le ministre, MM. les députés,

Mesdames et Messieurs,
Quelqu’un a dit que notre enfance 

laisse quelque chose aux lieux embel­
lis par elle, comme une fleur commu­
nique son parfum aux objets qu’elle a 
touchés. De là dérive, sans doute, le 
sentiment commun qui ramène quel­
ques fois les hommes au berceau de 
elur enfance et au théâtre de leurs 
jeunes exploits. C’est là, mesdames et 
messieurs, je crois, l’explication de ce 
concours nombreux de jeunes gens, 
d’hommes à l’âge mur, de vieillards 
qui composent la grande famille dio- 
nésienne.

Vous êtes venus, à notre invitation, 
vous unir à nous, afin de rendre 
d’un seul coeur et d’une seule âme, 
à la mémoire de ceux qui furent nos 
pères, l’hommage de notre admira­
tion et de notre reconnaissance. Soyez 
les bienvenus au milieu de nous.

Dans ce jour d’apothéose glorieuse, 
pour ceux qui ont illustré ce champ 
de bataille où chaque pierre est un 
feuillet d’histoire, où chaque pas 
éveille un souvenir, je vois aussi dans 
cette nombreuse assemblée des hom­
mes venus de partout unir leurs voix 
aux nôtres pour glorifier et louer ces 
vaillants patriotes qui ont versé leur 
sang et combattu vaillamment pour la 
conservation de nos lois, de notre lan­
gue et de nos institutions. Soyez des 
nôtres, Messieurs, soyez chez vous.

Toutes nos facultés, tous nés sens 
ne concourent-ils pas présentement à 
nous jeter loin en arrière dans un 
monde de pensées et de souvenirs ? 
De fait, en ce moment, si propice aux 
épanchements, nous sommes presque 
muets en présence de ces grandes cho­
ses, de ces précieuses conquêtes, que 
nous sentons faites pour nous.

Le souvenir de ces grandes luttes 
qui ont préparé la conquête de nos 
droits et de nos libertés se prolongera 
à travers les âges, heureux contraste 
avec ce penchant à l’oubli, souvent re­
proché à l’ingrate postérité.

Ce monument de granit qu’on vient 
de nous offrir si gracieusement, et 
que nous inaugurons en ce moment, 
redira aux âges futurs un épisode de 
notre histoire nationale et le voyageur 
qui cheminera sur cette route publi­
que, se découvrant devant cette sta­
tue des héros qui ont écrit des pages 
immortelles, se sentira plus attaché à 
son pays, à sa langue et à ses institu­
tions en songeant à ce qu’elles lui ont 
coûté de sacrifices, d’abnégation et de 
dévouement.

Il me reste maintenant à m’acquit­
ter d’un devoir impérieux mais bien 
doux, c’est celui de vous dire, comme 
représentant officiel de cette paroisse, 
notre reconnaissance en ce jour, et de 
vous exprimer le plaisir que vous nous 
faite de rehausser par votre présence, 
la fête de ce grand jour, oui, ce jour 
est grand, il sera mémorable. Nous en 
conserverons le souvenir comme celui 
d’une étape délicieuse dans notre 
course .

Reconnaissance à l’actif et généreux 
iniateur de l’oeuvre du monument des 
braves de 1837, M. le notaire Zéphy 
rin Mayrand, reconnaissance aux fa­
milles Nelson et Wurtele dont les gé­
néreuses contributions ont stimulé le 
zèle des promoteurs de l’entreprise 
auxquels j’adresse un cordial merci.

Merci aux souscripteurs auprès de 
qui nous avons rencontré tant de bien­
veillance.

Reconnaissance et merci à M. le no­
taire Dauray qui s’est dépensé si ac­
tivement et si généreusement au pré­
lèvement des fonds nécessaires au 
succès de l’entreprise.

Merci à M. Dr Richard, dont les ap­
titudes historiques ont été mises à 
profit pour faire revivre sous nos yeux 
les événements et les lieux illustrés 
par le courage des patriotes. Et, com­
ment ne pas souligner avec un plai­
sir significatif l’habileté artistique, le 
bon goût, la science et l’âme avec la- 
quelel M. Brunet, le jeune sculpteur 
de ce monument, qui a réalisé l’idéal 
poursuivi par son talent d’artiste.

Mes sentiments de grattiude ne se­
raient pas satisfaits si je ne disais un 
gros merci à tous ceux qui se sont 
employés si énergiquement à assurer 
le succès de cette belle et triomphante 
manifestation, merci à chacun des 
membres du comité général d’organi­
sation, merci à tous tous, messieurs.

Merci enfin à ces esprits aussi bien­
faisants que modestes, ces gracieuses 
dames, dont le talent ingénieux, s’est 
révélé dans ces décorations, ces fes­
tons, cette disposition irréprochable 
de toutes les choses, en cet ordre har­
monieux à travers lequel se déroulent 
les enchantefents de notre allégresse 
commune.

A la suite de tels enchantements 
pour le coeur et l’esprit, comme notre 
patriotisme sera ranimé, et notre fi­
délité aux traditions des ancêtres se­
ra ferme et constante.

Et ce jour de réjouissance passé, et 
cette page d’histoire refaite, nous, ci­
toyens de Saint-Denis, nous resterons 
près de ce monument, gardant au 
fond du coeur, avec le souvenir ému 
de votre agréable et encourageante 
visite, les leçons qui se dégagent de 
cette glorieuse journée.

M. le
j ment applaudi par la foule lorsqu’il 
s’avance sur l’estrade. “Je ne suis 
pas venu, dit-il, vous faire un dis­
cours. Ma présence ici n’est que pour 
admirer une fois de plus encore le 
courage et l’énergie des patriotes de 
1837. I-aisant l'éloge de ces hommes, 
M. le sénateur David fait vibrer la 
foule d’enthousiasme par cette apos­
trophe au monument : “ Homme au 
cœur do lion, homme courageux qui 
ne craignait pas ses ennemis et qui a 
gagné nos libertés ! ”

On a dit que les patriotes avaient 
été téméraires. Messieurs, sf l’on enle­
vait de notre histoire ainsi que de 
celle de bien d’autres nations, les pa­
ges relatant les faits glorieux dûs à 
la témérité de leurs auteurs, ce se­
raient les plus belles pages qui dispa- 
raîtraient. Est-ce que Dollard et ses 
compagnons n’ont pas été téméraires 
en s’en allant lutter contre les Indiens? 
Et cependant, ils ont sauvé la colonie. 
Est-ce que Montcalm n’a pas été témé­
raire en engageant à Carillon la ba­
taille contre un ennemi cinq fois supé­
rieur en nombre ? Mobtealm sauva la 
colonie. Le dévouement des hommes 
qui se battent, qui luttent et qui 
meurent pour une cause qu’ils croient 
juste_ et bonne mérite de passer à la 
postérité et l’on apprend à redouter 
les peuples qui produisent de tels 
hommes.

Delorimier, le jeune Hindelang, se de­
mandait si le peuple canadien se sou­
viendrait. Oui, nous nous souvenons 
de ces héros, clt vous messieurs de 
Saint-Denis, nous vous confions Cette 
relique devant laquelle les étrangers 
qui passeront iront déposer des fleurs.

M. L. J. GAUTHIER
M. L. J. Gauthier, député du com­

té de Saint-Hyacinthe aux Commu­
nes, fit l’histoire constitutionnelle du 
Canada depuis la capitulation de 
Montréal jusqu’aux jours troubles de 
“37”. M. Gauthier dit qu’il apprécie 
hautement l'honneur d’être le repré­
sentant de Saint-Hyacinthe, dont le 
territoire comprend les champs de ba­
taille de Saint-Denis.

Qu’est-ce que la bataille de Saint- 
Denis ? dit M. Gauthier. Est-ce la 
bataille contre les Anglais? Non, 
messieurs. En 1763, Louis XV sacri­
fiait par le traité de Paris l’une des 
plus belles colonies de la France, le 
Canada. Or, il fut stipulé que les 
Français qui demeuraient au pays au­
raient des droits. Mais vinrent alors 
des hommes dPAngleterre qui voulu­
rent tondre à merci et empêcher les 
Canadiens de parler français.

La sédition des Américains en 1774 
donna à réfléchir aux autorités an­
glaises et, par l’acte de Québec de 
1774, un premier pas vers la justice 
était fait. Puis l’acte consticutionnel 
de 1791 fut octroyé à la province de 
Québec. La bureaucratie ragea et la 
lutte recommença pour se terminer 
sur les champs de bataille. Les gou­
verneurs anglais de l’époque pillaient 
à pleines mains les revenus du pays 
poiw en enrichir leurs amis et leurs 
favoris.

Les persécutions et les avanies ces­
sèrent en 1812, au moment où les 
hostilités se déclarèrent entre les 
Etats-Unis et l’é pgleterre. Comme en 
1774, les Canairfens-français prirent 
fait et cause pour l'Angleterre et 
c’est à Ohateauguay que Salaherry 
et ses trois cents Canadiens arrêtè­
rent l’invasion en battant le général 
Hompton et ses sept mille soldats. 
Une fois de plus, ce sont les Cana­
diens qui gardent le Canada à la 
Couronne Britannique. En 1832, 
c’est D. B. Viger qui va porter au­
près du trône les 92 résolutions; les 
hommes d’état anglais répondirent 
aux ministres d’alors: “Un peuple 
qui endure ce que les Canadiens ont 
enduré depuis la cession est un peu­
ple héroïque que vous ne devriez pas 
pousser à bout.”

Enfin, dit M. Gauthier, lorsque 
tous les moyens de conciliation fu­
rent épuisés, et qu’on s’apprêtait à 
chanter le libera de la liberté, les pa­
triotes résistèrent.

Nous avons maintenant la paix. 
Mais prenons garde à cette paix qui 
endort les énergies. Accomplissons 
nos devoirs et réclamons nos droits. 
Il ne faut pas prêcher le servilisme, 
et dire qu’il faut mieux aimer l'An­
gleterre que le Canada.

La leçon qui se dégage de la mani­
festation d’aujourd’hui c’est qu’il y 
a encore dji patriotisme. Il y a enco­
re dans les replis de l’âme populaire 
la somme d’énergie nécessaire pour 
revendiquer nos droits.

M. le sénateur David dit, M. Gau­
thier rappelait tout à l’heure les 
faits héroïques taxés de témérité par 
beaucoup de gens. Sans vouloir 
marcher sur ses brisées,je peux voua 
dire qu’il y a dix-neuf cents ans, il 
s’est accompli sur le Golgotha, un 
sacrifice celui de Notre Seigneur Jé­
sus-Christ. Qu’est-ce que cela ser­
vait de mourir pour le genre humain? 
C’est une folle et une folie sublime, 
mais qui a sauvé le monde.

Les orateurs dont les noms suivent 
dirent quelques mots : MM. Lt J. 
Perran, C.R., J. R. Paradie, J. Jo­
seph Cartier, F. Desrocbera.
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DISCOURS DE M. AURELE GOYER 
Monsieur le Président, Mesdames et 

Messieurs,
La circonstance qui nous réunit 

aujourd’hui, les belles manifestations 
de ce jour, où la patrie trouve une 
part si importante, font revivre à 
notre mémoire une foule de souvenirs 
que le temps esc incapable d’effacer.

Dans les plis d« nos drapeaux, se 
manifeste une page glorieuse de notre 
histoire natianale.

Lorsque la brise apportait les sua­
ves mélodies de nos chants cana­
diens, notre âme toute entière sem­
blait revivre d’une nouvelle vie, et 
plus quq. jamal8, notre refrain revê­
tait sa réalité : “ O Canada, ton
histoire est une épopée.”

Malgré sa récente histoire, notre 
Jeune nation ne le cède à aucune par 
le nombre des héros qui ont illustré 
ses annales.

Us sont multiples et tous mérite­
raient d’être mentionnés.

Chaque coin de terre de notre pro­
vince cache la cendre d'un vaillant 
guerrier, mais aucun lieu, peut-être, 
ne porte les traces du plus sublime 
courage que Saint-Denis sur Riche­
lieu, et nuis héros ne versèrent peut- 
êtrê plus généreusement son sang,que 
les p^triotee de 1837,

Sur tous les points de notre pro­
vince s’élèvent des monuments qui 
rappellent nos gloires nationales, un 
seul manquait : “Les Patriotes de 
1837.”

Le courage héroïque qu’ils ont dé­
ployé et l’oeuvre impérissable qu’il» 
ont accomplie leur assurent pourtant 
une place prépondérante au Panthéon 
canadien.

Lorsque la rébellion éclata, 11 y 
avait 75 ans que lo drapeau français 
avait “fermé son aile blanche et re­
passé les mers”, et que la fière Al­
bion avait planté son majestueux 
étendard sur les hauteurs do la cita­
delle de Québec.

Depuis la cession du Canada, bien 
des choses s’étalent passées.

Les Canadiens-français crurent 
alors que plus d'un demi-siècle de 
bons et loyaux services à une Cou­
ronne qu’ils avaient appris à aimer 
et à respecter, leur donnait le droit 
de réclamer leurs libertés politique®.

Ils demandèrent â l’Angleterre de 
reconnaître â la Chambre d’Assem- 
blée le pouvoir de prendre l’initiative 
des mesures touchant l’emploi des 
deniers publics. Mais ils se heurtà- 
rent à la constante obstination du 
Conseil Exécutif.

Un moment la chambre fut sur le 
point de refuser les ubsides.

La situation s’aggravait de jour en 
jour, de tous côtés on levait la tête, 
lorsque de nouvelles mesures vexatoi- 
res du Conseil vinrent rompre les di­
gues du torrent révolutionnaire.

La rébellion s’était déchaînée dans 
toute la Province comme un coup de 
foudre. Tous les paysans venaient 
s'enrôler pour la défense de leur droit, 
droit.

La première rencontre eut lieu à 
Saint-Eustache, où, luttant un contre 
dix, deux cent cinquante Canadiens, 
sous le commandement du brave Ché­
nier, rencontraient les volontaires de 
Colborne. Manquant presque tous de 
fusils, les patriotes s’en plaignirent à 
Chénier qui les rassura par ces paro­
les exhalant le plus pur et !e plus su­
blime et des héroïsmes, “Soyez tran­
quilles, il y en aura de tués et nous 
prendrons leurs fusils”.

La lutte venait de s’engager, lors­
que l’incendie se déclara dans l’église 
où s’étaient réfugisé les patriotes.

Les infortunés qui voulaient échap­
per aux flammes trouvaient la mort 
dans les rangs pressés des assié­
geants. Le docteur Chénier meurt au 
champ d’honneur, et de malheureuses 
victimes, à moitié brûlées, tombent 
sous les coups de feu des Anglais.

Un brave “habitant” s’était vu cer­
né par les troupes de Colborne, et 
obligé de fuir ou de mourir, il s’était 
étendu parmi les morts qui jonchaient 
le sol, pour échapper à la vigilance de 
l’ennemi.

Or, les bureaucrates, après la ba­
taille, examinèrent tous les cadavres 
et, constatant la température normale 
du patriote, ils crurent devoir vérifier 
s’il ne vivait pas encore.

Un officier, prenant un poignard, 
lui traversa le poignet.

Vous vous imaginez, Mesdames et 
Messieurs, le sursaut que dût faire ce 
brave homme en sentant une piqûre 
si aiguë.

Pardonnez. Notre homme ne bou­
gea pas. Ses yeux restèrent clos et 
son sourcil ne se fronça pas.

Ses bourreaux restèrent près de lui 
quelques moments, et lorsqu’ils le 
crurent bien mort, ils s’en allèrent. 
Mais le héros vivait encore et, se traî­
nant jusqu’à la grange des patriotes, 
il leur raconta son aventure et leur 
annonça les plans des Anglais. Sa 
mission était remplie et il expirait 
dans les bras de ses amis.

Des traits d’héroïsme aussi subli­
mes se répétèrent à Saint-Charles et 
ici, où les cinq cents hommes du co­
lonel anglais Gore durent se retirer 
en désordre.

Exaspéré par tant de bravoure, 
Colborne crut bon de proclamer la loi 
martiale et les Duquette, les Car­
dinal et les Delorimier montèrent sur 
l’échafaud, tandis que leurs compa­
gnons ne purent que gémir sur le sort 
de leur patrie.

percuter au bosquet du square Mar­
coux les notes les plus joyeuses de son 
joli répertoire.

Illumination à giorno par tout 1« 
village et projections de pièces pyro­
techniques du plus féériques effet,
COMITE DIRECTION DU MONU­

MENT AUX PATRIOTES 
DE 1837

Président honoraire : L'honorable 
L. O. David, Montréal ;

Président actif : M. L. E. Char­
ron, maire de Saint Denis *

Secrétaire» Conjoints : MM. Z. 
Mayrand, N.P., Montréal, L. O. Dau- 
ray, Saint-Denis ;

Membres du Comité : Hon. Tref- 
flê Berthiaume, MM. L. A. Lapointe, 
échevin, H.T.Perrault, J, de L. Ta­
ché, Ernest Guimont, L.J.Tarte, A. 
Amyot, Afthur Paradis, J.G.Nelson, 
J.B.Richard, M.D., J.W.Têtrault, M. 
D., D.W.Durocher, M.V., Ed. Archam­
bault, N.P., J. B.,Desrasiers, maire 
de la Paroisse, H. Pétrin, L. J.Car­
tier, F. X. Paradis, John Leblanc,.!. 
O. Vézina, Jos. Archambault, J. H. 
Meunier, Jos. Richard et autres.

Un sang répandu avec tant de libé- 
raltié devait produire une semence de 
fruits incalculables. Après la rébel­
lion, l’Angleterre nous accordait le 
gouvernement responsable demandé 
depuis 30 ans.

Maintenant, c’était le peuple qui 
gouvernait le pays et ses représen­
tants qui avaient le contrôle des sub­
sides.

Les deux provinces avaient un égal 
nombre de représentants, tandis que, 
dans lo projet d’union de 1822, on 
avait statué que la représentation du 
Haut-Canada serait trois fois plus 
grande que celle du Bas, liont la po­
pulation était do beaucoup plus nom­
breuse.

La levée des boucliers avait relative­
ment effacé toutes les lacunes du pro­
jet de 1822, ot fait éclore sur notre 
jeune pays une floraison riche et pros­
père.

La lutte était finie, l’œuvre était 
accomplie, mais la gloire dos héros ne 
finit pas aven le tombeau. L’histoire 
leur donne une plus grande renommée. 
Grâce à eux nous avons une patrie 
indépendante ; nous avons gardé notre 
langue grâce à leurs persévérants ef­
forts. Ils nous ont donné et fière et 
comme aujourd’hui, nous viendrons 
souvent, au pied de ce monument, se- 
eduer la poussière desséchante dont 
l’égoïsme individuel couvre et ternit 
nas âmes et reprendre un regain dee la 
vie traditionnel ft.

La postérité leur devait un monu­
ment commun, à ces braves qui nous 
ont motitré ce que peut la force d’une 
minorité ; elle leur devait la reconnais­
sance et la mémoire des coeurs. Au- 
jfü-lH’hui, la postérité s'acquitte do 
son devoir.

Dormez votre dernier sommeil, héros 
fameux, ce monument rappellera vos 
grandes âmes et deviendra pour nous 
un stimulant de vertu et de courage.

Vers huit hourès, la Philharmonique 
de Saint-Hyacinthe, avec une exécu- 

ition tout à fait magistrale, faisait ré-

La Navigation
LE 1er JUILLET DANS LE PORT

A l’occason de la fête de la Puis­
sance, tous les paquebots dans le port 
de Montréal étaient pavoises avec 
beaucoup de goût. Le coup d’oeil était 
très joli.

NOTEâ MARITIMES
Le Royal George, ligne C. N. R., a 

quitté Montréal pour Bristol hier.
Le Manchester Engineer est arrivé 

de Manchester à Montréal hier.
Le Teutonic, ligne White Star, a 

quitté Montréal pour Liverpool hier.
Le Royal Edward, ligne C. N. R., 

quitte Bristol pour Montréal aujour­
d’hui.

Le Saturnia, ligne Donaldson, est 
arrivé de Glasgow à Montréal hier 
matin.

LES ARRIVAGES
Vaisseaux A De

Canada......... New York . . Marseille
Pau Georgio... New-York . . .Naples 
Kroonland... New-York . . . Anvers 
Taormina... .New-York . . . Gênes 
Kronprinzessin
Cecilie......... New-York . . . Brême

Numidian... .Boston . . . .Glasgow
Finland........Anvers . . . .New-York
Oscar II....... Copenhague . New-York
Scotian........ Havre . , . Montréal
Kaiser
Wilhelm II..Brême . . . New-York 

Kaiser
Franz-Joseph . Gibraltar New-York 

NAVIGATION INTERIEURE
Canal Lachine. En haut. — F. P. 

Jones à Charlotte, vide; Calgary à 
Port Colorne, vide; Keyel.l à Ashtabu­
la, vide; Windsor à Charlotte, vide ; 
Majestic à Hamilton, passagers et 
cargaison générale; Strathcona à Port 
Arthur, cargaison générale; Cadillac 
à Oswego,- b' de pulpe.

En tes: .andria de Charlotte,
passagers ci cargaison générale ; 
Keybell d’Ashtabula, charbon; E. A. 
Gordon, de Fort William, 73,910 mi- 
nots d’avoine et 35,220 minots de lin; 
Majestic, d’Hamilton, passagers et 
cargaison générale; Windsor de Char­
lotte, charbon; R. H. Rhodes, de Port 
Colborne, 59,938 minots de blé.

SAULT SAINTE-MARIE
Sault Sainte-Marie, Mich., 1er juil­

let. — En haut: Siemens, 9 hier soir; 
Wexford, 11; Azetic, Bacon, minuit; 
Saxons, Imperoyal, 12.30; Waccamaw, 
1; Kerr, Curry, 2; Holden, Hoover, 
2.30; Conestoga, Foster, Wickwire, 4; 
J. E. Upson, Fleetwood, Moravia, 5; 
Mary Elphicke, 6; Wainwright, 9 ; 
Widlar, 10; Agassiz, 11; Moll, West­
ern Star, 12 30; Fairbairn, Manila, 
Hanna, Sultana, 2.30; Hartwell, 3 ; 
Athabasca, Argo, Pollock, 4; Pathfin­
der, Sagamore, 5; Jay Morse, 6.30.

En bas: Chas. Hubbard, 10 hier 
soir; Maricopa, Bryn Mawr, Yates, 
10.30; Crawford, 11.30; Andrews, mi­
nuit; Roberts, 12.30; Clyde, Penning­
ton, 1; Shenango, 1.30; Carter, 3.30; 
Nye, I^kewood, Briton, 4; Henry Ro­
gers, 5; Gates, Munroe, 6.30; Franz, 
6; J. J. Brown. Cowle, 6.30; Hill, 7.40; 
Sacramento, Chieftain, Paisley, John 
Barium, 8; Wyoming, Wall, Wilbert 
Smith, 8.30; Laughlin, 9; Fulton, Ma­
gna, 10; Sylvania, 10.30; Stadacona, 
11.30; Augustus, Langell, Moore, Are­
nac, midi; Castalia, 1; Midland King, 
Odanah, 1.30; Harvester, 2.30; Em­
press, Midland, Byers, Paipoonge, 3.30 
Ward Ames, 6; Millinokett, 5.30 ; 
French, 6.30.

---------- 4-----------

Déménagement aux nouveaux 
bureaux

Les commis des bureaux des billets 
à la gare Windsor déménagent actuel­
lement à leurs nouveaux quartiers. A 
partir de jeudi matin, tous les billets 
seront vendus aux guichets de la nou­
velle section de la gare. r.

La version du demandeur est icex» 
acte. Vous lui couper«z .js ailes av« 
de sévères attend:: .

Substitut:
Le président (Ineulp-itlon rie tenu» 

de maison le jeux da hasard, — Qui 
vous a présenté à ce cercie !

Le témoin -4 Un ami que Je ne cvm- 
nals point
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LA VIE SPORTIVE
LES IRISH CANADIANS 

SONT VICTORIEUX HIER

LE NATIONAL A GAGNE 
CONTRE LES TECUMSEHS

Les hommes du gérant Gattarinich ont tri­
omphé par 6 à 5 dans la joute d’hier contre 

les Indiens de Charlie Querrie.—La partie 
a été rude.

LA N. L. U.
Les clubs Cornwall et Sher­

brooke ont été victorieux dans 
les parties de la N. L. U., jouées 
hier après-midi.

Les gens de Factory Town 
triomphèrent des Shamrocks 
par 5 à 2 et le Saint-Thomas 
d'Aquin fut défait par le Sher­
brooke par 8 à 5.

Le National a remporté les hon­
neurs de la journée d'hier contre les 
Indiens de Chariie Querrie au ter- 

^tain de Maisonneuve, alors qu’il 
Iriompha de ses adversaires par ü 
\ 5.

Le public a été tenu dans l’incer- 
‘Mtude du rommeneeinent à la fin de 
la joute, car les Teeumsehs réussi­
rent avec l'aide précieuse de la 
chance à tenir le score à peu près 
égal. La température torride influa 
beaucoup sur le jeu des deux équi­
pes. Les substitutions furent à l’or­
dre du jour, car il aurait fallu des 
hommes d'attaque à constitution 
d’acier pour résister à l’effet de la 
chaleur. Il est juste de dire que le 
National l’a parea belle.

La joute d’hier ne fut pas exemp­
te de brutalité, ce qui est beaucoup 
regrettable et de nature à nuire a 
notre beau sport national canadien. 
Ce n’est pas en jouant du bâton sur 
la tète de son adversaire qu'un 
joueur s’attire la sympathie de l’as- 
sistanee, bien au contraire, car cette 
manière d'agir n’est pas digne d'un 
sportsman et n’aura certainement 
pas l’effet de ramener le dégoût du 
public. 11 esl à espérer que les f! 
recteurs donneront des ordres sé­
vères aux joueurs et cjue ces scènes 
disgracieuses ne se répéteront plus 
sur un terrain de crosse.

Voici quel était l’alignement des 
équipes :
Tecumseh. National.
Kinsman . . . Buts . . . L’Heureux 
Yeaman . . . Points . . . Duckett

'Graydon . 
Whitehead 
H. Green . 
McKenzie . 
Felker . . 

jSmith . . 
’Querrie

. Couverts . Gattarinich 

. . Défenses . . Décarie 
. Défenses . Lachapelle 
. Défenses . G. Deganne 
. Centres . . De.gray
Attaques . . . Dulude 

.Attaques. . . Gauthier
J. Green . .Attaques . . Lamoureux 
McGregor . Extérieures . . . Pitre 
McDougal .. Intérieurs .. Bouliane 

L’Heureux remplacé par Cadotte. 
Décarie remplacé par Dupras. 
Felker remplacé par Querrie. 
Smith remplacé par Collins. 
Querrie remplacé par Carmichael. 
Gauthier remplace oar Dussault. 
Pitre rempla é psi Dupras. 
Arbitres, R. Finlayson et Jack 

Marshall.

Montréal gagne 
deux parties

LES ROYALS ONT FAIT UN EXCEL­
LENT TRAVAIL, TANT AU CHAMP 
QU’AU BATON DANS LES JOUTES 
D’HIER, AU PARC ATWATER. — 
LES ROCHESTER FURENT LEURS 
VICTIMES,

Ils infligent une nouvelle défaite aux cham­
pions du Big Four à Scarboro Beach. — 

Le résultat final fut de 9 à 6 en faveur 
des Irlandais.

CONCOURS D’ETE

PARC DELORIMIER
Montreal Driving Club Co.^ Limited

Du Samedi 28 juin au 5 juillet inclusivement
SEPT COURSES PAR JOUR

Prenez le tramway Amherst pour l’Eft au pied de la rue Bleury.

SOMMAIRE 
1ère période

! L—Tecumseh.—Querrie . . 17.40 | 
2ème période

—Tecumseh.— Querrie . . .20
-National.—Pitre, .... 3.30

—National.—Lachapelle. . 1.33
—National.—Bouliane. . . 4.1
—Tecumseh.—J. Green . . 7.45

3ème période
—Teeumséh__McGregor . 2.40
—National.- Pitre .... H.41 
—Nati vnal.—Lachapelle. . 4.30

4ème période
—Tecumseh.—J. Green . . 3.40
—National.—Dupras . . . 6.55

Score final : 6 à 5, en faveur du 
dional.

JOUTES D’HIER 
Montréal, 2 , Rochester, 1. 
Moatréai 3 ; Rochester, 2. 
Toronto, i ; Buffalo, 2. 
Buffalo, 14 ; Toronto, 1. 
Jersey City, 7 ; Providence, 4 
Providence, 4 ; Jersey City, 1 
Newark, 7 ; Baltimore, 2.

Toronto, 2. —Les Irish-Canadians 
ont continué leur belle série de vic­
toires en triomphant des Beachers, 
hier après-midi par un score de 9 à 
(>. Le club local déclassa les tri­
cots verts dans la première période, 
mais ceux-ci eurent constamment 
l’avantage dans les périodes qui sui­
virent. La tactique suivie par la 
division d’attaque du club Irish- 
Canadian a complètement dérouté 
la défense des Toronto. Les Gères 
Scott brillèrent par leur jeu effectif. 
Les Beachers étaient privés des ser­
vices de Longfellow. Celui-ci n’é­
tait pas encore remis des blessures 
reçues samedi dernier et il est fort 
probable qu’il sera invalide pen­
dant quelques semaines. Kails et 
Warwick furent les joueurs les 
plus effectifs de l’équipe vaincue.

Voici quel était l’alignement des 
clubs :
Irish-Can. Toronto.

(Brennan ........  Buts ......... Holmes
Neville........ Points___ Harshawj
D. Cameron . . Couverts .. Powers !
White........Défenses...........Braden j

! Baker ........ Défenses .......... Stagg1
.spell .. .. Défenses F. Fitzgerald j

Munday .... Centres ... 
Kane — .. Attaques ..,
F. Scott .... Attaques .. 
McIntyre ... Attaques .
C. George .. Extérieurs
G. Roberts . Intérieurs . 
Layden ... Substituts .
H. Scott__Substituts

SOMMAIRE 
1ère période

1. —Toronto.—Warwick
2. —-Irish-Canadian—Munday
3. —Toronto.—Donihee . .
4. —Toronto.—Stagg . . .

2ème période
5. —Irish . Can.—McIntyre
6. —Irish-Can.—George . .
7. —Irish-Can.—F. Scott .
8. —Toronto.—Barnett . .
9. —Irish-Can. George . .

10. —Irish-Can.—F. Scott . .
3ème période

11. —Toronto.—Warwick .
12. —Irish-Can.—F. Scott .
13. — Toronto.—K»lls . . .
14. —Irish-Can.—H. Scott .

4ème période
15. —Irish-Can.—Roberts .

Dnndeno 
. Spellen 
Donihee 

. Barnett 
. .. Kalis 
Warwick 
. Barber 
. Wilson

3.41 
2.00 
fi.45 
1.20

fi.00
2.50

.20
2.00
5.00
2.00

3.45
4.15
2.10
7.00

12.00

CLUB,4
G. p. P.C.

47 22 .671 j
49 32 .556 {
37
34

34
36

.52 L 

.4S6 î|
33 38 .465 !32 37 .464
31 37 .456
27 43 .386 __

A l’hippodrome 
Delorimier, hier

LES FAVORIS ONT REMPORTE 
CINQ DES NEUF EPREUVES 
DISPUTEES SOUS LES AUSPI 
CES DU MONTREAL DRIVING 
CLUB.

Neuf épreuves étaient au program­
me d’hier à la piste de Delorimier. Les 
favoris et les seconds choix se sont 
partagés les honneurs de la journée 
et la plupart des courses furent très 
contestées. Les favoris eurent cepe-r 
dant un léger avantage sur les se­
conds choix car ils" remportèrent cinq 
des neuf épreuves disputées.

Plus de 6,000 personnes s’étaient 
rendues à i’hippodrome de la partie 
Est; ce qui est un record pour une 
piste d'un demi mille.

Voici les résultats des épreuves:
1ère cOui-sè, à réclamer, 7 furlongs, 

Bourse $300. Chevaux de 4 ans et 
plus.

I. Cassoway, 112, Griffin, 3 à 5, 1 
à 4; 2. Malatine, 107, Dennison, 3 à 1, 
B à 5, 3 à 5; Stelchiff, 109, Vandusen, 
C à 1, 2 à 1, 1 à 1, Silicic, Husky Lad, 
Jm\ G.. Booby, John Marrs, Tee May 
ont aussi couru.

2ème course, 7 furlongs. Bourse 
$300. Chevaux de 4 ans et plus.

1. Nila, 000, Dreyer, 5 à 2, 1 à 1, 
1 à 2; 2, Leialoha, 107, Sterling, 2 à 
1, 4 à 5, 2 à 5; 3. Chippewagan, 112, 
Mondou, 3 à 2, 3 à 5, 1 à 3, Defy, Pre­
tend, Senagambian, Boano, Von Laer 
ont aussi couru.

Sème course, à réclamer, 6 1-2 fur- 
longs. Bourse $300. Chevaux de 3 ans 
et plus:

1. Eva Tanguay, 111, Robbins, 2 à
1, 1 à 1, 1 à 2; Starboard, 110, Knight, 
5 à 2, 1 à 1, 1 à 2; 3. Miss’ Primitive, 
106, Alley, 8 à 1, 3 à 1, 3 à 2. Song of 
Rocks, Minstoa, R. H. Gray, Eaton, 
Agnes May Turkey Trot, Flying 
Pearl, Artful Art, Y’nca ont aussi cou­
ru.

4ème course, à réclamer, 5 furlongs. 
Bourse $300. Chevaux de 3 ans et plus

1. Ugo, 100, Alley, 6 à 5, 2 à 5; 2. 
Clothes Brush, 103, Dreyer, 5 à 2, 4 à 
5, l à 2; 3. Spireila, 99, Hecht, 2 à 1. 
Golliwog, Willis, Vens Von, Stanley 
S., Chaumere ont aussi couru.

5ème course, à réclamer, 5 fur- 
longs. Bourse $300. Chevaux de 3 ans 
et plus:

1. MeAndrews, 112, Warrington, 3 
à 1, 1 à 1, 1 à 2; Yankeelotus, 110, 
Mondou 3 à 2, 3 à 5, 1 à 3; 3. Anti 
Maid 110, Vandusen, 8 à 5. Annah, 
Senator, James, Jean Gray, Swytail, 
Darkey, Union, Field Flowez, Woo- 
ley Mason ont aussi couru.

6ème course, à réclamer, 11-16 mil­
le. Bourse $300. Chevaux de 3 ans et 
plus:

1. Barn Dance, 113, Dennison, 3 à
2, 3 à D, 1 à 3; 2. Bad News II, 108 ; 
Dennier, 4 à 1, 2 à 1, 1 à 1; 3. Mirdli, 
113, Griffin, 3 à 2, 3 à 6. Lady Max­
im, H. ivi. Saoauh, Rossini, Sweet
'wen, Tender, Filood, Wilfred Ger- 

Uus ont ause'
7ème course, à réclamer. 11-16 mil­

le. Bourse $300. Chevaux de 3 ans et 
plus:

1. Fuehcia, 103, Vandusen, 3 à 2, 2 
à 5, 1 à 3; Star Ashland, 113, Laven- 
port, 5à2, làl,là2;3. Thirty For­
ty, 108, Dennlcr, 4 ù 1, 2 à 1, I à 1. 
Onrico Tiger Jim, Ëtta Ray, New Ri­
der ont aussi couru.

Sème course, 4 furlongs. Bourse 
$300. Chevaux de 2 ans:

1. Stevesta, 111, McIntyre, 3 à 1, 1 
à 1, 3 à 6; 2. Ton Hancock, 111, 
Knight, 6 à 1, 2 à 0, 3 à 5; 3, Parcel 
Port, 120, Jensen, 1 à 2, 1 à 5. Colo­
nel C., Cpit Fire, Freelane, Dr Mar­
tin, St. Winn ont aussi couru.

Dème course à réclamer, 5 furlongs.

Bourse $300. Chevaux de 3 ans et 
plus:

1. Jack of Harts, 110, Dreyer, 4 à 
1, 2 à 1, 1 à 1, Geo. Karne, 96, Phil­
lips, 4 à 1, 5 à 2, 6 à 5; 3. Gin Rickey, 
101, Dennier, 15 à 1, 5 à 1, 3 à 0. Phi- 
lapeuo, Cedar Green, Protogoras, Bus­
ter Ra., Pass On, Michael Rice, Rid- 
geiand ont aussi couru.

Marieville blanchi
par les Stars

Devant une assistance très nom 
breuse, le club de baseball Star de 
Montréal, champion indépendant, à 
battu le club local par le score de 7 
à 0.

La joute fut très intéressante le 
point saillant de la pa Je fut . tra­
vail des Stars au bâton.

Brown des visiteurs lança une gran­
de partie et n’accorda que trois coups 
sûrs.

Score R. H. E.
Stars....................100022200—7 12 2
Marieville .... 000000000—0 3 4 

Batteries: Stars, Brown et Beau­
doin; Marieville, Kane et Wales. 

Arbitre, Beauchemin.
---------- -♦------------

î parties dans
les grandes ligues

VoiciJes résultats des parties jouées 
hier dans les séries des Ligues Natio­
nale et Américaine:

LIGUE NATIONALE 
New-York . . .012024001—10 17 0 
Philadelphie... .000000000— 0 4 2 

Marquard et Meyers, Wilson; Alex­
ander, Rixey, Mayer, Marshall et Kil- 
lifer, Howley.
Boston.................. 000501000—6 8 1
Brooklyn .... 110100000—3 8 8

Rudolph et Rariden; Curtis, Ying 
ling et Miller.
Pittsbuhg............... 000000002—2 7 1
Chicago............. SOOOOOOOx—3 0 1

Robinson, Hendrix et Cowan; Kelly, 
Cheney et Archer.
St-Louis . . . .002100100— 4 10 0 
Cincinnati . . . ,00103520x—11 17 2 

Griner, Steele et McLean; Benton 
et Clarke, Blackburn.

POSITION DES CLUBS

POSITION

Newark...........
Rochester... ...
Buffalo............
Providence... .
Baltimore........

, Jersey City...
| Montréal........
i Toronto. . ... ,

Deux belles parties ont été jouées, 
bier, au parc Atwater. Ces deux jou­
tes ont été gagnéAs par les Royals 
contre les Rochester.

La première rencontre fut remportée 
par 2 à 1 et la deuxième par 3 à 2.

Dale et Mason qui étaient nos lan- 
entirs, hier, ont joué d’une manière ir- 

i reproehable et leurs co-équipiers leur 
donn rent aussi un excellent support.

V oici les résultats détaillés des deux 
joutes :

MONTREAL
1ère partie :

A DEMAIN ;

Le manque d’espare nous 
oblige à remettre à demain la 
publication du compte rendu 
de. Régates de Lachine.

Dans la ligue de 
Maisonneuve

Ligue de la Cité

j CANADA BAT LE VIAUVILLE — 
LA PARTIE ROYAL va MAISON­
NEUVE SERA PROTESTEE.

Canada et Yiauvilîe ont jouéi une 
grande partie hier à Viauville, les 
premier» sortant vainqueurs du com­
bat à la neuvième reprise par un 
point. Avec deux hommes Je retirés 
Hébert frappa un coup simple, suivi

LES QUATRE CLUBS AU PRO-id un aatrft par L,apiJ?r® et compta 
r.. tAGtI r,T7 nrnr A wr-wir pRn 1 «ur une erreur de Maîor. Le lan- GRAMME DE DIMANCHE PRO- a»»

CHAIN SE PREPARENT 
SOIN.

AVEC

Ail m, r.f. . . . . 4 1 2 1 9 0
Gilhooly, c.f. . . 4 0 1 3 0 9
Deininger, l.f . . 3 1 1 8 1 0
Demmitt, l.f. . .. 4 0 0 o 9 0
Lennox, 2b. . , 4 0 2 4 3 9
Fsmond, 3b. . ... 3 9 î <> 4 O
Madden, e. . . .. 4 0 0 4 i 0
Purtell, ss. . -, J 0 1 3 4 0
Dale, p. . . . 0 1 U 1 0

Totaux. . .
ROCHESTER

27 14 2

Priest, l.b. . . .. 3 1 9 19 9 0
Paddock, c.f. . . 1 0 1 2 9 0
Quinn, r.f. . . .. 4 0 0 Ô 9 0
Simmons, 2b . . 4 0 0 1 o 0
Conroy, l.f. 0 1 9 0 0
McMillan, 3b . . 3 0 1 2 1 0
Martin, s.s. . . 1 0 1 ï 3 0
.1 aektitschic. . .. 1 0 1 4 0 0
Wilhelm, p. 0 0 0 4 0

Totaux. . . . . 29 1 5 24 10 0
Résultat par reprise :

Rochester.......................... 100000000— 1
Montréal........................... 20000000x— 2

■ i buts, Lennox. Deux buts. Allen, 
Dale, Esmond, Martin, Conroy. Lais­
sés sur les buts, Montréal 6 ; Roches­
ter, 1. Buts sur erreurs, Rochester, 
2. Sacrifice. Esmond, Dale. But sur 
balles sur Dale, 3 ; Wilhelm, 4. Retirés 
au bâton, par Dale 5 ; par Wilhelm, 4. 
Frappé par le lanceur, par Jacklisch.l. 
Jeux double. Esmond, Lennox et Doi- 
ninger. Deininger et Lem>.>x , yartiu 
et Priest.

2ème partie :
MONTREAL

Allen, r.f................4 2
Gilhonley, c.f. . . 2 0
Deininger, l.b. . . 4 0
Demmitt, l.f. . . 3 1
Lennox, 2b. ... 1 O 2
Esmond, 3b. . .. 3 0 0
Burns, c.................3 O 0
Purtell, s.s. ... 2 0 0 2
Mason, p. .

2 2 0 
0 1 1 
1 7 0
1 2 I

2 2 
4 5
6 1

. . J 3 0 0 1

Totaux............. 28 3 6 27 14
ROCHESTER

Priest, r.î........... 3 0 0
j Paddock, c.f. . .. 3 
Conroy, l.f. ... 3 

I Simmons, 2b. . . 4

G. P. Pc.
Now-York................ 41 23 .641
Philadelphie.............. 38 23 .623
Brooklyn.................  34 28 .548
Chicago...................  35 32 .522
Pittsburg................. 30 36 .455
Boston...................... 27 37 .422
St-Louis................... 28 39 .418
Cincinnati................ 26 41 .388

LIGUE AMERICAINE 
Philadelphie . .. .00000200—2 5 1
New-York.000100000—1 5 5

Bush, Houck et Schang, Lapp; Fi­
sher, McConnell et Sweenoy.

Cleveland vs St-Louis, partie re­
mise, pluie. >
Washington ... .000129004—-7 12 0
Boston....100300000—4 7 1'

Engel, Mullen, Hughes et Henry, 
Williams; Bediet, Leonard, Hall et 
Carrigan.
Chicago .... 002000010—36 0
Détroit...000002000—2 10 3

Ç'COtte, Scott et Schalk; Willett et 
McKee.

! Schmidt, l.b. . 
McMillan, 3b. . 
J. Martin, g.s. 
Williams, c. . . 
1). Martin, p. .

0
1
1
0
0
0
0
0

1
1 2 
n 2 
2 0 
3 13 
0 0 
1 2 
0 3 
0 1

21 15 3

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Philadelphie . . . . 49 17 .742
Cleveland . . . . . 42 28 .600
Chicago .... ' 32 .556
Washington . . . . 38 32 .543
Boston .... . . 34 31 .523
Détroit .... . . 28 44 .389
St-Louis . . . . . 27 46 .370
New-York . . . . . 19 47 .288

POSITION DES CLUBS

Irish-Canadian 
Tecumseh . . . 
National . . . 
Toronto . , , .

dians à Tecumseh.

G. P. Pour. Ctre. A.J.
5 1 45 35 12
3 3 34 33 12
3 4 34 33 11
2 5 31 47 11
Toronto ù National; Lish- Cana-

Totaux............ 30 2
Résultat par reprise :

Rochester...............................100001000— 2
! Montréal........................... 20000001 x— 3

Coup do circuit, Simmons. 3 buts, 
i Deininger. Deux buts, Schmidt, Sim- 
: nions. Laissés sur les buts, Montréal 
5 ; Rochester 5. Buts volés, Demmitt, 

I Allen. Coups sacrifiés, Gilhooly 2. 
' Jeux doubles, Masrm, Diras et Deinin­
ger, Lennox et Deininger. Buts sur 
balles, sur Mason, 4 ; sur Martin, 2. 
Retirés au bâton, par Mason, 3 ; par 
Martin, 4. B-'JL mal lancée, Martin. 
Balle manquée, WTliams. Temps, 1.45. 

i Arbitres, Carpenter et Hays.
NUTRlvP " i RTIES

1ère pni-tir
Buffalo..................0001O0001— 0 29 2
Toronto................ 1 oui il 0000— 3 9 n

Fullenwciden et Latoine ; Hcarne et 
Graham.

2èmo partie :
Buffalo. . . . .00010000102— 9 2
Toronto.............. 10001000012— 9
Toronto.............10001000012— 9 0

Mains et Gowdy ; Gsw et Remis. 
Arbitres, Kelly et Mullen.
1ère partie :

Providence. . . . .010012000— 1 9 2
Jersey City. . ..102001008— 7 9 0

Lafitte et Koe.her ; Davis. Brandon 
' et Blair, Arbitres, Biethalter et Fin- 
. nevan.
| 2èrne partie :
; Providence........... 00000031 x— 17 0
(Jersey City. . , .102001003— 7 9 2

Slino et .1. Onslow ; Doescher, Bran­
don et Wells.

Arbitres, Finneran et Bierhalter.
Baltimore............ 100000010— 2 5 3
Newark..............,010000321— 7 11 2

Danforth, Morrissetto et Corcoran ; 
Bell et McCarthy.

ceur Monette des Canada a joué une 
grande partie, retirant 11 hommes 
au bâton.

La nouvelle équipe Viauville sous 
Les quatre clubs au calendrier des la gérance de Major a fait, belle fi- 

jnutes de dimanche prochain au ter- I gure au champ et Major a joué une 
rain ris Shamrocks, pratiquent tous ( grande partie au short stop, 
les soirs “sur le parc”. Les gérants Hébert, 1 aforge et Monette pour 
Innés, Garon, Desautels et Dfôschamps. Canada et Laplante pour Viauville 
comprennent que les chances respect!-, furent brillants au bâton. Les gé- 
ves de leurs équipes seront fort, aug-irauta dea Maisonneuve et Royal fi- 
mentées par un bon entraînement entente pour finirla pre-

a i- A+r» micpe partie à 4 heures. Cette par
aussi ne n.gig. ^ I f,p 1 tie qui suivant la cédule devait seprêts pour la grande •'ataüle^ Ceux j<v]er ,a deuxièlne {ut( par erTeur an.
qui connaissent le gérant des Masc noncée la première et fut la cause
tes savent que son ambition est de 
vaincre les leaders de la ligue pour 
donner ensuiie à son équipe le "pep”, 
qu'ils considèrent comme le principal 
élément de succès des clubs qui aspi­
rent au championnat. Les Athlétiques 
de Billy Innés ont, eu jusqu’ici leurs 
coudées franches dans la course au 
championnat, mais qui pourrait pré­
dire le résultat de leur rencontre de

que plusieurs joueurs furent en re­
tard. A 3.30 alors que Maisonneu­
ve et Royals étaient à la quatrième 
reprise les clubs Canada, et Viauville 
réclamèrent le terrain et suivant la 
constitution de la ligue l'arbitre a 
dâ accéder à leur demande.

Voyant que les Maisonneuve récla 
malt la partie le gérant Lavallée fit 
un protêt prétendant que quatre re-

Parc DOMINION
Ouvert comme 
d’Habitude PROCLAMATION

PROVINCE DE QUEBEC. District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
7100. C. Cantin, demandeur, vs. J. W. 
Desforges, défendeur. Le onzième jour 
de juillet 1913, à dix heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No 195 rue Beaulieu, en la 
cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et elFets 
du dit défendeur saisis en cette causa, 
consistant en piano, meubles de mé­
nage, etc., etc. Conditions : argent 
comptant. ELIE ROCHON, H.C.S. 
Montréal, 2 juillet 1913.

samedi prochain rveo les Athléti-j Prises n’était pas une partie. La li- 
ques ? Aux amateurs de faire des ! Euo en oécidera, suit les résultats dé- 
oronostics s’il le désirent, car il est; ladles : ^ _
impossible pour ceux qui suivent ’ ..1003- 4 H 5 ^

..2080—10 10 3
viCAX Rovnls

près les hestinées de la Ligue de ' MJsonneuve.
Cité de faire des calculs précis à s« Batteries : E. Bellefeuille, A. Bel-

Deuxiàme partie
VIAUVILLE

Ab.R.H.Po.A.E.
Lap’ante, l.f.............. 5 13 2 10
Mathieu, r.f., c.f. . . 4

sujet, tant les deux clubs ci-dessus i 
mentionnés sont de forme à peu près Arbitres,’ Ser7eTtTMiïler' 
égale. Comme dans toutes les joutes 
de baseball coût' tées, le club favo­
risé par les '‘breaks” sortira victo­
rieux. La deuxième joute au program­
me verra les Voltigeurs aux prises 
avec les ineeri ir.s de Bunty Dêsau- 
tels. Ducheenil devra se déployer 
pour maintenir son club en bonne po­
sition, car Bunty à une fière amui- ginej.te ^ 
tion de prouver au public que l’équipe! j j '
des “Gens du Nord” vaut celles lui, jjapjcrrg r.f. "" 
font grand bruit dans la ligue. Cette Uoumoyèr, c. 
dernière joute commencera à 3.30 3a;.jnetj p’( s.a 
p.m.

Mc.Granahan, 2b. 
Major, s.s., p... 
Rocheleau, 3b.

Mascotte 3 ; Carillon 2

Le club de crosse Mascotte a défait 
dimanche, le club de crosse Carillon 
après une partie des plus contestées 
et une des plus belles exhibitions du 
jeu de crosse vue à cet endroit. A 
la louange des deux clubs nous de­
vons dire qu’aucune pénitence ne fut 
donnée à aucun joueur et la partie a 
été exempte de brutalité fournissant 
an public du beau jeu national.

0 1 
0 0 
1 0 
1 1 
0 0 
0 1 
0 0 
1 1 
1 0

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 487. 
Léopold Rodier et Edmond Rodier, 
tous deux des cité et district de Mont­
réal, demandeurs, vs. Denis Berthiau- 
me, du même lieu, défendeur. Le lie 
jour de juillet 1913, à 10 heures de
1 avant-midi, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 1175 rue Saint-Denis, 
en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette 
ca: se, consistant en un piano, meu­
ble-, de ménage, c+c. Conditions: ar­
gent comptant. J. P. BEAUPRE, H. 
L.o- Montréal, 2 juillet 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, Dis­
trict de Montréal, Cour de Circuit No 
1728. E. Duval v> P. Bergeron et 
Raoul Bergeron, T.-S. Le l4ième jour 
de juillet 1913, à 10 heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit tiers-saisi, au 
No 6b2 rue Saint-Timothée, en la Cité 
de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice, les biens et effets du 
dit tiers-saisi saisis en cette cause con­
sistant en une glacière, etc. Condi­
tions: argent comptant. A. LAPIER- 
RE, H.C.S. Montréal, 2 juillet 1913.

PROVINCE DE QUE EC, Dis­
trict de Montréal, Cour de Circuit No 
6442. — T. Corbeil vs Georges Mar­
tin. Le llième jour de juillet 1913, a 
dix heures de l’avant-midi, au domi­
cile du dit défendeur, au No 549 rue 
Wellington, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice, 
les biens et eifets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en un 
piano et meubles de ménage, Condi­
tions: argent comptant. ED. DESPO­
CHES, H.C.S. Montréal, 2 juillet 
1913.

PROVINCE DE QUEBEC, Dis- 
I tnct rte Montréal, Cour de Circuit No 
| 17205. — O. Boyer demandeur vs D.
I Bélisle, défendeur, et W. S. Craig, t- 
saisi. Lé llième jour de juillet 1913, I 
à 10 heures de l’avant-midi, à la pla­
ce d’affaires du dit tiers-saisi, au No 
747 rue Sainte-Catherine Ouest, en la 
cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et effets 
du dit tiers-saisi saisis en cette cause, 
consistant en l pupitre, etc. Cond;- 
tions: argent comptant. ED. DES RO­
CHES, H.C.S., Montréal, 39 juin 1913.

PROVINCE D E QUEBEC, Dis­
trict de Montréal, Cour de Circuit No 
9972. — La Cie Chaput, Limitée, de­
manderesse, vs Dame Marie-Aiexina 
Sénécal, défenderesse. Le llième jour 
de juillet 1913, à une heure de l’a­
près-midi, au domicile de la dite dé­
fenderesse, au No 925 Boulevard Déca­
rie, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice, les biens 
et effets de la dite défenderesse saisis 
en cette cause, consistant en 1 gramo­
phone, 1 cabinet à musique, 1 piano,
2 sofas, etc. Conditions: Argent 
comptant. ED. DESROCHES, H.C.S. 
Montréal 30 juin 1913.

Afin de venir en aide aux famil­
les des quatre pompiers qui ont per­
du la vie lors de l’incendie qui a eu 
lieu le 22 courant, j’ai été prié pai 
le Conseil de Ville d’inviter les ci­
toyens en général à souscrire à un 
fonds public pour cette fin.

Je me ferai un plaisir de recevoir 
foutes les souscriptions qui me se­
ront adressées à l’hôtel de ville et 
d’en accuser réception.

J’aime à croire que les citoyens 
répondront généreusement à cet ap­
pel.

Toutes les souscriptions seront 
les bienvenues, quel qu’en soit le 
montant.

ARSENE LAVALLEE,

Maire.

Cabinet du Maire, 
Hôtel de Ville,

Montréal, 2? juin 1913.

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henri Bourassa, directeutr-gé- 
rant.

Total...................... 34 5 7 2Gxl4 5
CANADA

Ab.R.H.Po.A.E.
Violetti, r.f............... 5 0 1 0 0 0
Hébert. 1b................. 5 2 2 6 b 0
Lapierre, 2b............... 5 0 12 10
Laforge, s.s............... 5 1 2 3 2 1
Moneute, p................  4 12 10 0
Lariviàre, 3b, c.f. ..4 0 0 0 1 1
4. Bouliane, C.......... 3 2 1 13 2 0
Trevelyn, l.f.............. 4 0 1 0 0 0
Tombs, c.f., 3b......... 4 0 0 1 1 0

SOMMAIRE

Total..................... 39 6 10 26 x 2
(x") Deux hommes retirés quand 

La Ire période se termuia pa7- un je p0int décisif fut enrêgistré. 
résultat de 2 à 0 en faveur du Mas-, Binette retiré sur un “dead
cotte après une période très rapide bail”.
et des plus excitantes. I Résultats par reprises :

2ième période — Les joueurs des Viauville ..........................001010030— 5
deux clubs redoublent d’efforts mais Canada.............................. 000013101— 6
les gardiens de buts se signalent par 
des arrêts sensationnels et vers la 
fin de cette période le Carillon réus- j Coup de 2 buts, Laforge ; buts sur 
sit à loger la balle dans le filet met-! balles de Mouette, 1, de Bazinet 1 ; 
'ont le résultat à 2 à 1 retirés au bâton, par Monette, 11,

3ièmc Période - Cette période fut Par Major, L4 buts volés, Mathieu
remarquable par plusieurs mêlées qui Lapiant^Rocbeleaû,
excitèrent beaucoup le public et Sinjard {rappé par Ja ball Baz.: 
après plusieurs passes rapides et ua net . lalsséa sur l(m buts viauville 
beau jeu d ensemole le Mascotte ajou^ 4_ Canada 5 . wiid pitchi Bazinet ; 
ta un autre point à son crédit met- bane passée, Cournoyer. Arbitre, A. 
tant le résultat 3 à 1. j Lefebvre.

4ième Période — Les joueurs du Ca-j ________ 4._______
rülon redoublent d’efforts pour éga­
ler le résultat, mais sont serrés de 
près par la. solide défense du club lo- i 
cal. Le Carillon réussit à enregistrer 
un aut'e point sans toutefois réussir,
5 é—Ter le résultat.

Ligue Canadienne

Le Caughnawaga
et le Cartier

CES DEUX CLUBS DE CROSSE 
JOUERONT DIMANCHE PRO­
CHAIN DANS L’APRES-MIDI AU 
PARC MASCOTTE.

PARTIES D’HIER 
Partie du matin 1

Berlin................... 091100990-2 5 1
Ottawa.................000000000— 0 lu

Schaeffer et Mc A -ov ; Marchant cl 
Lage.

Partie de l’après-midi :
Ottawa.................000040101— 6 9 1
Berlin....................lOlOOl'i’OO— 5 13 2

Renfer et Lage ; Bramble, Brad­
shaw et McAvoy.

1ère partie :
Hamilton............. 000003000— 3
Guelph..................21100O02x— 6

Smith et. 
niels.Il a été décidé par le bureau de di­

rection de la Montreal Senior La' 
crosse Union, une nouvelle ligue corn-, 
posée d’excellents amateurs, que deux *;an',‘t'on 
des quatre clubs constituant la ligue, Guelph, 
le Canghnawagf, et le Cartier, dispu 
teront une rencontre dimanche pro'

4
1

Fisher ; Dorbeek et Da-

2ème partie :
. . .000150030 - 9 12 2

. ..130000110— 5 9 4
Donohue et Fisher ; Stark et Da­
vis. Arbitre, Dalv.

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outille pour TsR 
rtes Imnresslons dans tous les tienrec 
Ouvrage uarantJ.

chain, dans l’&près-raidi au Parc Mae-1 „ VLuilaHlfi :
cotte, coin Delorimier et Ontario, f ' ’’T ’ ru- • ‘ ' ,? i q ô’
C’est la seconde joute de la saison ’ >1 •^■F'OHrtViOl— » 13 3Sterling, T ravy et Trout ; Fitzpa-pour la Montreal Senior Lacrosse 
Union qui comprend le Caughnawaga, trick, Deneau, Chaput et Matteson.
le Cartier, le Mascotte et l’Iroquois. 2ème partie :
-, , , Peterboro..............011000010- 3 3 0Dans la première joûte, le Caughna- London............. 000000000- 0 8 2
waga la emporté, il y a une qutn (Veswrll et McNeal : Heok et Vat-
zaine, sur le Mascotte pat un résul- ,„„on. \rWtros. Davis et JaeonWn. 
t;-it de 6 A 1. Urf» partie :

Il y aura demain so‘ _ \ 8 hrs au si-Thomas. . . .0000110009-2 7 0
Club Athlétique Can « ti Incorporé Brantford............1000100001- 3 7 1
une assemblée régulière ue la M. R,j Baker et Powers ; Coose et l.amond 
L. V. dont le président est. M. L. T. 2ème partie :
Métivier et le vice-président M. Ar j Ht-Thomas. . . ..000002029- 4 8 0
mand Meunier. Brantford..............000000000— 0 1 0

Clement et 
mond.

Powers r, Gero et T,a-

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

St-Thomas ... ............ 29 18 .617
Ottawa.......... ............ 27 21 .563
Hamilton....... ........... 27 22 .551
London........... ............f 25 21 .543
Guelph............. ..........  25 21 .543
TVtorboro....... ........... 23 25 .479
Brantford....... .......... 19 28 .494
Berlin............. ........... 14 33 .298

Association Artistique 
et Athlétique Ahuntsic

Avis d’assemblée de tous les mem­
bres et amis de l’Association à la 
salle Latendresse vendredi le 4 juin à 
8 hrs. précises p.m. Vous y êtes 
tous expressément invités.

Association des Inventeurs

CITE DE 
MONTREAL

Vsnîe à l'Enchère
PES RESIDUS DE LOTS

Avenue Van Horne à l’a; gle du Bou 
levard Saint-Laurent, Quar­

tier Laurier.

JEUDI LE 3 JUILLET 
1913 A11 HRS A. M.

AUX SALLES DE VENTES DE “THE 
HOUSE OF BROWNE, LIMITED" No. 24g 
rue Saint-Jacques, à la date et à l’heure ci- 
haut mentionnées seront vendus é l'enchère, 
les résidus de certains lots suivants; savoir:

LOT No. 323 du cadastre 11 du Village 
Incorporé de la Côte SainDLouis,^formant 
une superficie de 1900.00 pieds.

PARTIE du lot No. 324 du cadastre 11 du 
Village Incorporé do la Côte Saint-Louis, for­
mant une superficie de 1766.87 pieds.

PARTIE du lot No. 325 du cadastre 11 du 
Village Incorporé de la Côte Saint-Louis, for­
mant une superficie de 1500.83 pieds.

PARTIE du lot No. 376 du cadastre 11 du 
Village Incorporé de la Côte Saint-Louis, for­
mant une superficie de 1234.00 pieds.

PARTIE du lot No. 327 du cadastre 11 du 
Village Incorporé de la Côte Saint-Louis, for­
mant une superficie de 966.00 pieds.

PARTIE du lot No. 328 du cadastre 11 du 
Village Incorporé de la Côte Saint-Louis, for­
mant une superficie de 1309.00 pieds.

RUE SAINT-ANDRE, AU NORD DE LA 
RUE DEMONTIGNY, QUARTIER SAINT- 
JACQUES.

PARTIE du lot du cadastre No. 881, quar. 
tier Saint-Jacques, formant uno superficie ds 
1772.81 pieds.

CONDITIONS : 10 pour cent du prix de 
vente payable comptant, et la balance paya­
ble dans 5 ans, avec intérêt à 6 pour cent 
Un pour cent payable pour droits d’encan. 

Par ordre du Bureau dea Commissaires.
L. N. SENEGAL, 

Secrétaire.
Bureau des ’Commissairee,

Hôtel de Ville,
Montréal. 24 juin 1913.

L’assemblée d’hier a été un beau 
succès car l’assistance était plue 
grande que jamais en dépit de la cha­
leur.

Plusieurs nouveaux membres ont 
été admis, entre autres MM. J. E. B. | 
Normandeau, avocat, ainsi que J. Lê- 
andre Aubut, ingênie'tr-mêcanicien,' 
tous deux de Montréal. i

Beaucoup d’inventeurs et intéressés 
sont venus pour s’inscrire au con­
cours pour bourses, ce qui démontre 
que ce sera un succès. Ceux qui ont 
besoin de nouveauté dans leur com­
merce sont priés de bien vouloir s’a­
dresser au secrétaire trésorier, H. A. 
Gingras, No 2961 Saint-Denis, qui se 
fera un devoir d’ouvrir dos concours 
â cette effet.

Défense de fumer

C’était, hier le premier jour de la 
mise en vigueur de l’ordonnance dé­
fendant de fumer dans lor. tramways 
fermés. Dans la plupart des cas, les 
gens se sont conformés â l’avertisse­
ment du conducteur; dans d’autres, 
l’avis a été reçu, avec des grogne­
ments, eiffin, quand le fumeur était 
mal disposé et do taille suffisant», le 
conducteur, s’il était moins fort, a j 
dO endurer son mal.

On a remarqué que l’ordonnance’ 
tend à diminuer l’encombrement des 
plateformes d’entrée. Beaucoup ds 
gtms, voyant qu’ils ne peuvent pas 
fumer, préfèrent s'asseoir à l’intê j 
rieur. Dans plusieurs cas, des gen ' 
qui s'obstinaient à fumer ont été mis 
sans cérémonie à pied, H n’y a pas 
eu d'arrestations. |

PROVINCE DE QUEBEC, Distric. 
de Montréal, Cour de Circuit, No 9777. 
Montreal Light Heat & Power Co., 
demanderesse, vs. P. Gagné et al, dé­
fendeurs. Le 12ème jour de juillet 
1913, à dix heures de l’avant-midi, au 
domicile de E. Trudeau, un des dits 
défendeurs, au No 597 rue Dorchester 
Est, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur sar 
sis en cette cause, consistant en 1 
piano et meubles de ménage. Condi­
tions: argent comptant Joseph ROY, 
H.C.S. Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal,, Cour Supérieure, No 
3754. Thomas.Burdett, demandeur, vs. 
J. Lazarus, défendeur. Le 14ètne jour 
de juillet 1913, à dix heures de l’a­
vant-midi, au domicile et place d’af­
faires du dit défendeur, au No 23 ru« 
Craig Est, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
stock d’épiceries, fruts, tabac, etr. 
Conditions: argent comptant. J. S 
LA VERY, H.C S. Montréal, 2 juillet 
1913.

PROVINCE DE QUEBEC, Distrio 
de Mon+réal, Cour Supérieure, Ni 
3138. Canada Lumber Sales Co., de 
manderesse, vs. Rieheiieu Lumber Go. 
défenderesse. Le 12ème jour de juil 
let 1913, à dix heures de l’avant-midi 
à la p'ace d'affaires de la défenderes 
se, chambre 402, au No 145 rue Saint 
Jacques, en la cité le Montréal, seron 
vendus pas autorité de justice le; 
biens et effets de la dite défenderessi 
saisis en cette cause, consistant et 
coffre-fort, etc. Conditions: argen 
comptant. JOSEPH ROY, H.C.S 
Montréal, 2 juillet 1913,
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Le drapeau Serbes et Bulgares
du Pape

L'EVEQUE DE POITIERS ET
TRENTE DE SES PAROISSIENS
POURSUIVIS POUR L’AVOIR AR­
BORE.

(I>« notre eorreeuonflant)

Parisj 25. — Lorsque à la séance 
de la Chambre du 3 juin, M. Painlevé, 
prenant texte d’un article paru le 23 
mai dans l’Echo de Paris, demanda 
au ministre quelle décision ferme il 
comptait prendre contre l’évêque de 
Poitiers et les autres catholiques qui 
avaient commis le crime d’arborer le 
drapeau du pape lors de la fête de 
Jeanne, d’Arc, M. Klotz répondit tex­
tuellement:

■‘Je vous ai dit qu'il s’agit simple­
ment, pour le moment, d’une remise 
tu point de la réglementation actuel­
le, qu’on avait seulement suspendu 
'exécution des procès-verbaux et que, 
d'ici la fin du mois, la commission ay- 
mt terminé ses travaux, les procès- 
verbaux auraient leur suite devant la 
justice”.

Cette commission, dont nul parle­
mentaire n’a connu la naissance, peut 
servir de modèle à toutes les autres, 
■ar dès le lendemain dp sa venue au 
monde, elle terminait sa mission et le 
ministre ordonnait les poursuites cinq 
jours après ia séance susindiquée.

En vertu de ses ordres, Mgr Hum- 
brecht entouré par le trente et un con­
trevenants, a comparu devant le juge 
de paix de Poitiers. L’évêque de Poi­
tiers, aux applaudissements d’une 
nombreuse assistance, a fait entendre 
une énergique protestation.

“Catholique et patriote, a-t-il dit, 
évêque et Français, j’ai associé dans 
une même manifestation ces deux sen­
timents, et dans une occasion qui me 
les imposait, car, en unissant le dra­
peau du Souverain Pontife à celui de 
la Fx-ance et à celui de Jeanne d’Arc, 
j’ai dit bien haut ce que l’histoire 
proclame plus haut encore: que Jean­
ne d’Arc, providentiellement envoyée 
de Dieu pour arracher notre patrie 
au joug de l’étranger, a puisé dans sa 
foi le principe et la cause des mer­
veilles qu’a réalisées son patriotisme; 
que les papes,après avoir reconnu son 
innocence et l’avoir vengée des accu­
sations fausses et injurieuses dont el­
le avait été l’objet, l’ont ensuite glori­
fiée autant, que créature humaine peut 
l’être en la plaçant sur les autels”.

Après avoir revendiqué pour le pa­
pe la souveraineté qu’il tient de Dieu, 
l'évêque ajouta:

“Le seul fait d’invoquer contre nous 
un arrêté préfectoral de 1894, pris 
alors dans toute la France contre les 
exhibitions d’emblèmes anarchistes 
et révolutionnaires est une injure que 
nous ne pourrions sans faiblesse et 
sans lâcheté nous abstenir de rele­
ver”.

Mgr Humbrecht ayant rapeplé les 
droits du pape au titre et aux hon­
neurs de la souveraineté, dit les mo­
tifs qui dictèrent l’acte réfléchi et 
voulu du 4 mai.

“Il est utile qu’il y ait parfois, s’é­
cria-t-il, une protestation contre l’a­
bus de la force et l’oubli du droit.”

Et Sa Grandeur termina par ces 
mots:

“Le Pape Pie X, dit-il, moins que 
tout autre souverain, mérite l’outrage 
dont on veut le couvrir, parce que, 
malgré les ingratitudes de toutes sor­
tes, son attachement à la France de­
meure inébranlable; et l’intérêt qu’il 
porte à notre nation est connu de tout 
le monde, surtout de ceux qui nous 
gouvernent. D'autre part, nous ne 
saurions jamais oublier l’instent 
émouvant où le noble vieillard du Va­
tican embrassait notre chère patrie 
en serrant tendrement contre ses au­
gustes lèvres le drapeau de la Fran­
ce.”

Me Barbier, ancien bâtonnier, trai­
ta magistralement la question de 
droit et termina en demandant le nul­
lité des citations, parce que l’arrêté 
préfectoral ne fut pas soumis aux for­
malités de publicité exigées par la loi. 
Le juge de paix rendra son jugement 
k quinzaine.

LE MINISTRE DE L’INTERIEUR 
SERBE ANNONCE QUE LA SER­
BIE ET LA BULGARIE SONT EN 
GUERRE.

Service de première classe de 
Montréal à Burlington

Départ de la gare Bonaventure, che­
min tje fer du Grand Tronc, à 4.10 p. 
n., excepté le dimanche, arrivée à 
Burlington à 7.40 p.m. Wagons directs 
et wagons salons ( refpas à la carte) 
Montréal h Burlington. Raccordement 
pour tous les endroits sur la ligne du 
r-hemin de fer Vermont Central. r.

La plupart des gens se trou­
veraient bien de l'emploi 
occasionnel des

Laxatifs Nft-DRU-CO
Doucement, complètement 

et sans malaise, ilo débarras­
sent l’organisme des matières 
nuisibles qui empoisonnent 
le sang et diminuée', la 
vitalité.

25c. !a boits diet wire (fcmsdtn.
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Belgrade, 2.—<“Nous sommes en guer­
re avec la Bulgarie ”, a déclaré hier 
soir le ministre de l’intèrieuc, M. Pro- 
tics, qui parlait au nom du gouverne­
ment à la Skupsticina.

" Des instructions, a-t-il ajouté, ont 
été données au commandant en chef 
serbe pour préparer une défense effec­
tive sur toute la ligne de bataille. 
Les Bulgares ont fait une attaque gé­
nérale contre la frontière.

Londres, 2. — La situation dans les 
Balkans est embarrassante. i.e gou­
vernement serbe annonce presque en 
même temps et de la même manière 
l’acceptation de l’arbitrage russe et 
l’existence d’un état de guerre.

[.es dépêches de Belgrade, ce soir, 
se contredisent. Quelques-unes préten­
dent que les hostilités ont cessé de­
puis lundi ; d’autres déclarent qu'une 
bataille sérieuse est engagée, que les 
Serbes sont parvenus à capturer letip 
et Krupishte et que les pertes sont 
très fortes des deux côtés.

Tous ces rapports peuvent être mis 
en doute. Le seul fait tangible semble 
être celui-ci qu’il n’y a pas encore eu 
de déclaration de guerre, et que, con­
séquemment, les relations diplomati­
ques des deux pays ne sont pas inter­
rompues. Les puissances continuent 
leurs efforts pour éviter une guerre qui 
peut, avant longtemps, embrasser la 
moitié de l’Europe.

La conférence ambassadoriale a tenu 
séance, à Londres, hier. Elle a dis­
cuté la situation, mais n’a pris au­
cune décision. On ne sait rien de l’at­
titude de la Roumanie. Une décima­
tion officielle bulgare vient d'être ou­
bliée, qui confirme la capture te Guos- 
vgheli et le refoulement des Grecs jus­
qu’à la rivière Struma.

Des accusations de masstrres et de 
rapines, si communes durant la guorc 
turco-balkanique, sont maintenant mi­
ses en circulation. Surtout par les 
Grecs, bien que les rapports officiels 
disent que les armées de chaque état 
ont reçu l’ordre de rester .-ur la dé­
fensive. Tous les anciens alliés font 
des préparatifs de guerre et organi­
sent le service des ambula.i dôres

Une dépêche de Rome mande que la 
Turquie a notifié la Bulgarie qu’elle se 
joindra à la Serbie et à, la Grèce, pour 
lui faire la guerre, si elle persiste à 
demander une indemnité vie guerre.

La forêt en feu
PLUSIEURS, VILLES DE L’ONTA­

RIO SEPTENTRIONAL PEU­
VENT ETRE DETRUITES D’UN | 
MOMENT A L’AUTRE.

L’enseignement
du français

CE QUE DIT M. GENEST, PRESI­
DENT DE LA COMMISSION DES 
ECOLES CATHOLIQUES D’OT­
TAWA.

Ottawa, 2. —- D’après une entrevue 
que la presse associée attribue à M. , 
Genest, président de la commission I 
des écoles séparées d’Ottawa, les 
commissaires catholiques seraient j 
prêts à faire certaines concessions au 
sujet de la question de l’enseigne­
ment.

‘‘Nous concédons, aurait dit M. 
Genest, que les experts du ministère 
de l’instruction sont les juges les 
plus qualifiés en matière d’éducation, 
mais pour l’enseignement du Iran-, 
çais, nous croyons que c'est au père 
de l’enfant de décider ce qu'il entend 
faire à ce sujet.
J’espère que nous aurons de nou­

velles conférences pendant l’été avec 
les autorités provinciales, à ce su­
jet.”

Comment on joue 
“ Hamlet ” en Chine

Amsterdam, 3. — A en croire le 
correspondant d’un journal hollandais, 
le modernisme a envahi presque tous 
les domaines de l’art chinois. Il en a 
vu une manifestation fort curieuse à 
une représentation d’“Hamlet”, don­
née au Théâtre chinois de Pékin.

Les interprètes chinois se sont ef­
forcés de donner une physionomie mo­
derne à l’oeuvre de Shakespeare.

Au premier acte, Hamlet paraît en 
habit de soirée, un gardénai à la bou­
tonnière; il est coiffé d’un huit reflets 
qui ne le quitte pas pendant tout l’ac­
te.

Dans la scène où il s’entretient avec 
la troupe des comédiens, le prince de 
Danemark .se montre en tenue de cy­
cliste. Ses bas en laine, ses bottines 
à lacets et surtout sa casquette, font 
l’admiration de la salle.

Mais une autre surprise est ména­
gée an public. Il y a le duel d’Hamlet, 
et là ,on voit le héros mélancolique 
de Shakespeare, en uniforme de prus­
sien, coiffé du casque à pointe.

Elle veut Fépouser

L’ACTRICE QUI POURSUIT LE 
MARQUIS DE NORTHAMPTON, 
POUR RUPTURE DE FIANÇAIL­
LES, REFUSE D’ACCEPTER UN 
REGLEMENT DE $50,000.

Londres, 2. — La poursuite inten­
tée par Mlle V. Moss, connue au théâ­

tre sous le nom de Daisy Markham, 
au jeune marquis de Northampton, 
pour rupture de fiançailles a été re­
mise à mercredi, pour qu’on ait le 
temps d’en arriver à un arrangement 
à l’amiable.

Mile Markham dit que, le 21 avril 
1912, le défendeur, alors lord Comp­
ton, promit verbalement de l’épouser, 
et que, le 12 octobre de la même an­
née, il refusa, verbalement aussi, de 
remplir sa promesse.

Le marquis nie qu’il ait fait une 
promesse et il n’a par, conséquent pas 
rompu de fiançailles. Toutefois il a 
déposé au tribunal une somme de 
£10,000 ($50,000) qu’il croit suffisan­
te. On dit que cette somme a été por­
tée à £15,000. Au cours des négocia 
tions, les avocats du marquis ont of­
fert jusqu’à £25,000 à l’actrice, mais 
celle-ci a refusé; elle ne veut que le 
mariage.

Cobalt, Ont., 2. — Le district du 
Témiscamingue est ravagé par les 
feux de forêt et chaque village situé 
au nord de New Liskeard est en dan­
ger.

Tout le long du chemin de fer Té- 
miscamingue et Ontario Nord, de i 
Uno Park à Cochrane, le U»ng du 
Transcontinental, à l’est de Bell Ri- j 
ver et à l’ouest de Hearst, la forêt i 
n’est qu’une fournaise ardente, acti- ! 
vêe par un grand vent, et qui peut | 
à tout moment englsoer les villages | 
dans son cercle de feu.

Les habitants ne peuvent célébrer 
la fîte de la Confédération et com- I 
battent pour sauver leurs biens et 
même leurs vies.

Depuis deux jours, des hommes ' 
charroient de 1 ’eau et font un tra 
vail de géant dans une chaleur ex ; 
Cessive. A Cobalt, à New Liskeard j 
et à Halleybury, la fumée rend l’air 
âcre et des cendres couvrent les pas­
sants. A l’horizon, ce ne sont que 
colonnes de fumée et le soir, quand 
la brise souffle, de grands jets de 
flammes embrasent le firmament.

Beaucoup de gens ensevelissent 
leurs trésors dans le sol. On n’a 
pas encore entendu parler de pertes 
de vie et il n’y en a probablement 
pas, vu que les pionniers plu.-; sages 
que lors de la conflagration d’il y 
a deux ans, fuient devant le péril | 
et se tiennent à proximité des lacs j 
et des rivières.

Mais les pertes seront énormes I 
Toutes les communications, au nord j 
de Earlton sont interrompues. Nom- ' 
bre de familles sont sans toit et 
fuient vers le sud. On rapporte que 
la situation était désespérée à Co­
chrane et que les habitants se prépa­
raient à prendre la fuite. Une pluie 
miraculeuse vint leur rendre un peu 
d'espoir et, ce soir, ils combattent 
avec plus d’ardeur, bien que le vent 
se soit élevé.

De Porcupine, on apprend què les 
flammes entourent la ville et que 
tout le monde s’eut joint aux pom­
piers pour prévenir la destruction 
complète de la ville. On rapporte 
aussi de plus que Porcupine et Gol­
den City ont été dévastées, mais il 
est impossible de confirmer cette 
nouvelle. A Jacksonboro, à l'ouest 
de Cochrane, 100,000 billots, repré­
sentant une année de travail, ont été 
détruits. Le petit village de Hearst 
est menacé de destruction.

Il est impossible de communiquer 
avec les colons, mais c’est une chose 
certaine que des centaines sont sans 
toit «t manquent peut-être de pain,

NOUVELLES RASSURANTES
Toronto, 2. — Bien que de terri­

bles feux de forêt fassent rage dans 
tout le district de Témiscamingue,les 
rapports reçus hier soir, au bureau 
du chemin de fer T. & N. O. sont 
d’un caractère rassurant. On n*' rap­
porte pas de pertes de vie et le feu 
est sous contrôle dans une partie des 
cantons défrichés.

M. J. L. Englehart, président de 
la commission du chemin de fer du 
gouvernement, a passé la journée à 
rassembler les informations reçues 
et à prendre des arrangements pour 
l’envol de secours. Des équipes 
d’hommes sont prêtes à partir pour 
les endroits menacés, tandis que les 
réservoirs sur le parcours du chemin 
de fer sont remplis d'eau.

Selon les rapports officiels reçus 
par M. Englehart, les feux de forêt 
s'êtemdent de Sudbury à Kenora. Les 
rapports télégraphiques reçus par 
M. Engleheart couvrent tout le ter­
ritoire affecté. On croit que South 
Porcupine et Cochrane seront préser­
vées. Néanmoins, le feu fait rage au 
sud-ouest de cette dernière ville.

North Bay, 2. — Le feu dé brous­
sailles dans le nord de la praivince, 
le long du chemin de fer T^misca- 
mingue et Ontario Nord, a diminué 
d'intensité et plusieurs villages sont 
hors de danger.

Quelques colons, près de Eraltom, 
ont perdu tout ce qu’ils possédaient. 
Les flammes ont pris le fruit de plu­
sieurs années de travail et n’ont 
rien épargné. Les récoltes, les bâti­
ments et les instruments aratoires 
furent dértruits. Cochrane fut mena­
cée d’une conflagration générale et 
la situation fut un moment jugée dé­
sespérée. Néanmoins, le travail in­
cessant des villageois et des colons 
porta ses résultats et les flammes 
changèrent de direction. On rap­
porte que South Porcupine est hors 
de danger.

Le plus haut degré de 
de dualité et de valeur 
avec ia pureté absolue, 
telles sont les caractéris­
tiques de ce fameux 

THE
En Paquets Cachetés de Plomb Seulement

NOIR, MELANGE ET VERT.

Distribution de prix

A L’INSTITUTION SAINTE-ROSE 
DE VITERBE.

La distribution solennelle des prix, 
à cette intéressante maison d’éduca­
tion, a eu lieu le 20 juin, et a rem­
porté un brillant succès. Les toilettes 
blanches des élèves nombreuses et la 
salle toute décorée de fraîches roses, 
emblèmes de l’institution, offraient un 
charmant coup-d’oeil. Des médailles 
et des volumes intéresants ont été gé­
néreusement distribués aux élèves 
vainqueurs dans les concours de fin 
d’année. Voici une liste de quelques 
prix qui méritent une mention spé­
ciale :

Médailles d’Excellence décernées 
aux élèves ayant, dans leur cours, 
remporté le plus de prix aux examens 
de fin d’année.

Cours primaire, 2e division. — M. 
Desmond Barry-

Cours primaire, 1ère division. — 
Mlles M. H. Beaumont et Yvette Le­
febvre.

Cours préparatoire, 2e divsion. — 
Mlle Ad. De’and et M. C. Chaussé.

Cours préparatoire, 2ème division. 
— Mlle Raymonde Guilbaut, MM. E. 
Goyer et P. Lefaivre.

Cours intermédiaire. — M. Jean- 
Paul Senez.

Prix d’honneur accordé à l’élève 
ayant le plus chaudement disputé la 
médaille d’excellence, méritée ex-ae- 
quo par Mlles Anita Lalonde et Léda 
Meunier.

Cours Supérieur, 2e division. —Mé­
daille d’excellence offerte par Mme J. 
A. Dagenais, Mlle Yvonne Jarry; prix 
d’honneur, Mlle Jeanne Saint Jean.

Cours supérieur, le division. — Mé­
dailles d’or d’excellence offerte par 
Mme Chs Dagenais, Mlle Katie Bar­
ry; prix d’honneur, Mlle Graz. Beau­
mont.

Cours des sous-graduées. — Médail­
le d’or d’excellence, offerte par Mme 
Hector Bisaillon, Mlle Juliette Fec- 
teau; prix d’honneur, Mlle Alix Des- 
sane.

Cours des graduées. — Excellence, 
médaille d’or, don de Mme A. Chré­
tien, Mlle Germaine Brosseau; prix 
d’honneur, Mlle Lina Dupuis.

Médailles accordées comme prix 
spéciaux.

Cours préparatoire, 2e division. — 
Catéchisme et Histoire Sainte, Mlle 
Fern. Lalonde.

Cours préparatoire, 2e division. — 
Catéchisme et Histoire Sainte, Mlle 
Ern. Alarie.

Pour meilleurs résumés de catéchis­
me durant l’année: médaille d’argent, 
offerte par Mlle E. Thibault, institu­
trice, et méritée par Mlle Marg. Cour- 
noyer.

COURS INTERMEDAIRE
Prix d’instruction religieuse, mé­

daille d’argent offerte par M. E- 
douard Dagenais et remportée, à mé­
rite égal, par Mlles Rita Labelle, Lé­
da Meunier et M. J. P. Senez.

COURS SUPERIEUR- 2e DIV.
Prix d’instruction religieuse, mé­

daille d’argent — Remportée par Mlle 
Y. Jarry.

Orthographe et grammaire f ran r ai­
re — Médaille d’argent méritée par 
Mlle J. St-Jean.

Bon parler français, médaille d’ar­
gent offerte par Mlle Ann. Das llets, 
aux élèves des salles d’étude chez les 
moyennes, remportée par Mlle Ant* 
Alarie.

COURS SUPERIEUR—Ire DIV.
Instruction religieuse, médaille 

d’argent, méritée par Mlle Graz. 
Beaumont.

Arithmétique et Tenue des livres, 
médaille d’argent, méritée par Mlle 
Katie Barry.

COURS DES SOUS-GRADUEES
Instruction religieuse — Croix dtkr, 

méritée par Mlle Alix. Dessane.
Prix d’orthographe et grammaire 

française, médaille d’argent, méritée 
par Mlle Jul. Feeteau.

Arithmétique et tenue des livres, 
médaille d’argent, méritée par Mile 
Jul. Feeteau.

COURS DES GRADUEES
Prix d’histoire de Fiance, médaille 

d'argent, remportée ex-aequo, par 
Mlles G. Brosseau et M. Desmarais.

Prix d’orthographe et grammaire 
française, médaille d’or, offerte par 
Mmes Eugène Serez et Wilfrid La-

jeunesse, remportées ex-aequo par I 
Miles Béa. Durocher et Marg. Desma­
rais.

Un volume de choix, don de Mme 
Donat Brodeur, a été remis à l’élève 
qui a le plus fortement disputé ce 
prix d’Vthr,graphe et de grammaire 
française, Mile Rit Lanctôt.

Médailles d’argent, prix de Cosmo­
graphie et Géographie, remportées, àl 
mérite égal, par Mlles Germ. Bros-j 
seau, Bl. Deslauriers, Lina Dupuis, ‘ 
Béa. Durochec et Rita Lanctôt.

Mathématiques, médaille de bronze 
avec diplôme, don de M. Ludger Gra- 
vel, remportée par Mlle Germ. Bros­
seau. . |

Littérature et composition Littêrai -■ 
re — Mlles A. Jarry, M. Desmarais, |
L. Dupuis et R. Lanctôt.

BEAUX- ’ RTS
Cours de piano — Mlle Léda Meu­

nier ayant remporté les meilleures 
notes aux examens de ce cours, a mé'j 
rité une médaille d’argent.

Cours de desin-peinture — Une pein­
ture de Mlle Kelly, professeur de des-; 
sin, est offerte par cette demoiselle à 
ses élèves, a été gagnée par Mlle A. 
Dessane.

Classe de chant — Oeuvres de mu­
sique vocale, volumes offerts par Mlke 
Ant. Côté, à ses élèves, et remportés 
par Mlles C. Drolet et G. Rousseau* 
D’autres jolis volumes ont été offerts 
à Mlles S. Trépanier, G. Thériault, 
R. A. Coutu et M. J. P. Suez.

Cours de diction franç, 'se — Mé­
dailles d’argent du cours intermédiai­
re d’élocution, remportées, à mérita 
égal, par Mlles G. Beuoit, F. Gau­
thier.

Dans le cours des garçonnets, par 
MM. P. Hurteau et J:-Paul Senez.

Dans le cours supérieur — Médaille 
d’argent décernée à Mlle L. Dagenais,
M. Desmarais, B. Dutocner et A. Ala­
rie.

Une médaille d’argent, don de Mme 
P. I. Crevier, a été décernée à Mlle 
A. Jarry.

Médailles d’or, offertes par Mmes 
Ad. Dagenait, O. Goyette, E. Senez, 
et l’Institution, décernées à Mlles A. 
Dessane, G. Goyette, R. Lanctôt et 
G. Malépart.

Des volumes ont été remis à Mlles 
G. Lebuis, G. Brosseau et L. Dupuis.
COURS DES TRAVAUX MANUELS

Encyclopédie des travaux d’arts fé­
minins, volumes offerts aux élèves 
ayant fourni les meilleurs travaux 
durant l’année, remportés par Mlles 
A. M. Breux, FL Laing, J. Lamou- 
reux et M. Cournoyer.
Oeuvres d’Octave Crêmazie, don de 
Mme R. Goyer, prix remporté pour 
Littérature et Composition littéraire, 
par Mlle M. Dupuis.

Volume de luxe, don de Mme J. 
Mme F. Tremblay, pour prix de suc­
cès dans l’étude de la langue anglai­
se, mérité par Mlle K. Barry.

Volume de ,uxe, don de Mme J. 
Lanctôt, remporté comme prix ds 
Composition et Littérature, par Mlle 
A. Jarry.

Prix du bon parler français, chez 
les grondes élèves des salles d’étude, 
remporté ex-aequo, par Mllee C. Dan- 
sereau et G. Rousseau.

La médaille d’or de graduées de 
l'Institution a été accordée aux élè­
ves qui ont subi avec succès les exa­
mens exigés. Voici leurs ni ms par or­
dre de mérite: Mlles Germaine Bros­
seau, Lina Dupuis, Rita Lanctôt, 
Marguerite Desmarais, Béatrice Duro­
cher et Alice Jarry, Blanche Deslau­
riers, Valentine Lalande.
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LA» Canadien

Le sacre de 
Mgr Béliveau

f
(De notre correspondant)

Winnipeg, 2. — Le sacre de 
Mgr Béliveau aura lieu le 25 
juillet à la cathédrale de Saint- 
Boniface. S. G. Mgr Langcvin 
présidera la cérémonie.

Les bulles sont arrivées à 
Saint-Boniface lundi après-midi.

La dépopulation
en Angleterre

Londres, 2. — Le vol. VII du recen­
sement 1911, qui vient de paraître, 
donne, poug la première fois, des dé­
tails sur la population anglaise. Une 
notable diminution de naissances 
s’est produite depuis 1877.

La tableau suivant montre dans 
quelles proportions le nombre des 
naissances a décru:

Enfants pour 1 million d'habitants 
En 1881 . 135,551 En 1901 . 114.262 
En 891 . 122,523 En 1911 . 106,857

“Si la diminution des naissances 
continue, dit le rapport, il faut nous 
attendre à avoir une population juvé­
nile moindre, mais, comme compen­
sation, la durée de la vie sera plus lon­
gue.

“Notre future proportion de nais­
sances ressemblera i pou près à cel­
le de la France en 1906”.

D’autre part, 13.167 personnes ont 
refusé de donner leur âge, et nombre 
de femmes, naturellement, ont indi­
qué un âge plus jeune que n’était ré­
ellement le leur. Enfin le nombre des 
femmes âgées de moins de 30 ans est 
singulièrement considérable; il sem­
ble que les femmes éprouvent quel­
que difficulté à dépasser l’âge de 29 
ans.

Montréal, 28 juin 1913.
Si toutefois la tension monétaire 

persiste il convient de signaler une as­
sez sensible amélioration de La situa­
tion générale. La très sérieuse liqui­
dation qu’ont eu à subir nos valeurs 
est maintenant terminée et à plu­
sieurs reprises le placement est inter­
venu dans l’établissement des cours. 
Divers symptômes se sont produits 
qui permettent de penser que nous 
avons vu le pire de cette dépression 
dont jusqu’ici on ne prévoyait pas la 
fin.

Qu’on ne s’y trompe pas, cepen­
dant, le rétablissement des cours à la 
normale ne s’effectuera que lente­
ment. Nos banques ne permettront 
pas au mouvement spéculatif de 
prendre l’importance que certains se 
plaisent à prévoir. Nos institutions de 
crédit entendent conserver par devers 
elles les fonds nécessaires à assurer 
le transport des grains, de l’intérieur 
aux ports et de là en Europe. Ce mou­
vement absorbera la plus grande par­
tie de leurs disponibilités si toutefois 
il ne les absorbe pas toutes entières. 
Et ce sera un grand progrès réalisé 
si nos banques assurent ce mouve­
ment tout en fournissant au commer­
ce les fonds de roulement qui lui sont 
nécessaires.

Dans ces conditions il est à prévoir 
que le surplus de disponibilité des 
banques, avec quoi elles alimentent le 
mouvement spéculatif sera plutôt 
faible. II n’est donc pas à prévoir que 
la grande reprise en hausse se pro­
duise avant l’année prochaine.

Le Montreal Tramways a porté son 
dividende de 5 p.c., à 10 p.c. et cette 
décision du conseil d'administration de 
la compagnie a eu sur le cours de l’ac­
tion Tramway & Power une répercus­
sion décisive immédiate. Il ne faut 
pas oublier que cette “Holding Co” 
possède 52 p.c. des actions du Mont­
real Tramways et en détient indirec­
tement en plus 38 p.c. soit 90 p.c. en 
tout. D’autre part le cours de l’action 
Tramway & Power était récemment 
tombé à 24 alors que les baissiers 
continuaient à faire pression sur le 
cours. C’était là incontestablement 
une opération dangereuse: la preuve 
en est qu’ils se sont fait sérieusement 
coincer. C’est en effet leur? opérations 
de couverture qui ont déterminé en 
grande partie cette hausse d’une di­
zaine de points à laquelle nous avons 
assisté cette semaine. D’ailleurs dans 
une ville dont la population double en 
dix ans, les perspectives d’une com­
pagnie de tramways sont énormes : 
il semble donc que l’action Tramway 
& Power soit apoelée à prendre dans 
l’avenir une intéressante plus-value.
7Spanish River s'est signlé à l’at­

tention, mais de manière à faire naî­
tre la défiance et à éloigner le place­
ment qui déjà commençait à absorber 
ses actions. On a délibérément créé 
un courant de baisse, puis un mouve­
ment en hausse, sans que ces fluctua­
tions violentes correspondissent à une 
modification quelconque de la situa­
tion commerciale de la compagnie. Ce 
sont là des procédés qui rappellent 
ceux de Wall Street et qui ne se pro­
duisent que fort rarement chez nous. 
Ils tendent à rien moins qu’à ébranler 
la confiance, à un moment où elle est 
si nécessaire; à porter atteinte au 
bon renom de la Bourse de Montréal 
en la rapprochant de celle de New- 
York, ce à quoi elle n'aurait rien à 
gagner, mais beaucoup à perdre, mo­
ralement.

La liquidation du Brazilian a été 
très importante ce qui a causé quel­
que surprise au moment où les mau­
vais jours semblent finis. Elles ont été 
effectuées pour le compte d’un grand 
spéculateur incapable de soutenir plus 
longtemps ses positions.

Le Ottawa Paper a subi un recul 
par suite de l’incapacité dans laquelle 
se trouvent des actionnaires d'absor­
ber l’émission nouvelle.

Le Canada Cernent a légèrement 
fléchi à la suite de la rumeur d’une 
émission d’obligations. Bien que dé­
mentie, nous considérons cette infor­
mation comme probable et d'ailleurs 
le président de la compagnie lui-mê­
me l’a laissé prévoir à l’assemblée gé­
nérale. Certes le moment n’est pas 
très favorable à une émission, mais 
elle n’aurait rien que de très ration­
nel. On ne peut en effet guère suppo­
ser que l’on puisse tripler et quadru­
pler la production des usines sans qu’­
il en coûte. C’est, ainsi, par exemple, 
que celle de la Pointe-aux-Trembles 
qui produisait deux mille barils par 
jour en 1911, en produit maintenant

LE BUREAU DES BILLETS 
GARE DE LA RUE WINDSOR

A partir de jeudi, 3 juillet, sera si 
tué dans le “MIDWAY”, au NOU 
VEL EDIFICE.

PLUS DE MILLES DE VOIE DOUBLE QUI 
N’IMPOETE QUEL AUTRE CHEMIN DE 

FEE AU CANADA

LE TRAIN LE PLUS RAPIDE POUR LA 
COTE DU MAINE

PORTLAND, OLD ORCHARD ET 
KENNEBUNK

Dép. rue Windsor........................... 9.15 p.m
Ar. Portland.........................................6.80
Ar. Old Orchard................................. Till ajt*
Ar. Kennebunk................................... ^.88 a.a

Wagons-lits modèles et wagons à coupai 
Ciments.

LA BOUTE PITTORESQUE A TRAVERS 
LES MONTAGNES BLANCHES

Dép. ru© Windsor..............................9.00 a.»
Wagon salon.

SERVICE DES GRANDS LACS
La route rapide par lacs juaqu'aux nanrei 

pour l’Oueat.
ATH4EA8CA, KEEWATIN, MANITOBA 

ALBERTA, AS8INÏB0IÀ
Lça steamera quittent Port McNicoll tout 

les jours, excepté le venaredi et le dimanche.
Pour raccordement, départ de Montréal, U 

aoir précédent.

TAUX REDUITS
Aux endroits eur la Côte Nord du Pqcifv 

que.
SAN FRANCISCO ET LOS ANGELES

TORONTO
•9.05 a m., et *10.00 p.m. 

à la gare Unioa
WAGON - SALON SUR TRAIN DU JOUR 

*11.00 p.m., à la gare de la rue Yongê. 
Compartiment et wagons-lits éclairés à 1< 

lumière électrique.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d'aller et retour en vente pour Win­

nipeg. Edmonton et gare* intermédiaire».
Tous les mardi jusqu’au 28 octobre. Limit* 

da retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS !
141-143 rue Saint-Jacques, Tél. Main §123 

ou à rHôtel Windsor, et aux gares Plaça 
Vigei et Windsor.

8
SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE

MONTREAL ET TORONTO
9 a.m., 9.40a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.n
Wagons salon, restaurant et bibliothèqua au/' 

les trains de Jour; wagons-lits Pullman 
éclairés à l’électricité, sur les train» 

de nuit

Portland, Baie de Casco et les Côtef 
du Maine

Tous le* jours
Dép. Montréal, S heures 01 mutin «t $ hum

res 15 soir.
Arr. Portland, 5 heures 45 «oir et 7 hot* 

res matin.

Parc Algonquin.
Wagon salon-bibliothèque-buff et, tou» 1m

jours excepté le dimanche, de Montréal A S.Oé 
rnr.;:n, arrivant au Parc Algonquin, A ê 21 
soir et Dépôt Harbor (Parry Sound) à 0 3*
soir.
Service de Premier Ordre «ur tous les trafni

Voie de Chemin de Fer et des Grands 
Lacs

Fn torvice a été inauguré entre l'Eet et 
1 Ouest du Onrindn, viâ Grand-Trône et Ner- 
thorn Navigation Co.

Billets de Retour d’Eté, de Montréal 
à la Côte du Pacifique

Départ jusqu'au 30 septembre, retour 31 
octobre 1913. Avec privilège d’arrftts.

EXCURSIONS DE COLONS
Rillete aller et retour pour l’Oueat du Ca­

nada, vié Clbirat,o, en rente chaque mardi, 
jusqu’au ?8 octobre, à prix très réduit». 
Billets bons pour deux mois.

BUREAU EN VILLE
123 rue Saint-Jacques. Tél. Main 6905. Hôtel 

Windsor ou gare Bonaventure

douze mille. Cette émission d’ailleu 
ne correspondrait, qu’à une trsè fait 
partie des améliorations réalisées.

Nous conseillons aux obligatair 
du Quebec Railway de ne pas se d 
partir de leurs titres. Nous regr« 
tons d’apprendre que le conseil d’a 
ministration a décidé de ne pas pay 
son abonnement au timbre frança 
dont l’échéance viendra le 7 juilh 
Puisque les trois-quarts des actio 
naires sont en France ,il semble q< 
ce soit là une décision très impolh 
que. Si on leur a pris leur argent i 
vendant de.s actions de cette comp 
gnie, on devrait au moins faire en so 
te de ne pas leur fermer un marc! 
sur lequel ils pouvaient tant bien qi 
mal tirer quelque argent de ces \ 
gnettes. A dater du 7 juillet les a 
tions du Quebec Ry ne seront plus n 
gociables en coulisse de la Bourse - 
Paris.

L.-G. BEAUBIEN & Ci
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Le Secret du Muet
par J. Romain Le Monnier

(Suite)

Raoul, tout en ramassant les 
feuillets dispersés de .son album, se 
-approcha du moulin et en explora 
es abords.

Une pente étroite et rapide le con- 
luisit à une rampe de sous-sol qui 
levait donner accès à la chambre 
les machines ou engrenages qui 
faisaient tourner les meules.

Une porte étroite, garnie de clotrt 
lias.sifs, percée d’un judas garni de 
rerres verdis, fermee à l’extérieur 
)ar un énorme verrou, lui barra le 
passage.

Raoul tira sur la lourde pièce de 
.er.

Au grincement que fil le verrou, 
,'ombre d’un visage maigre, affamé, 
ipeclral, apparut derrière les vitres 
poudreuses.

cette priosn quasi souterrai-

ne, sans autre vue que le rocher ou 
Pétroite bande qui accédait là sa 
geôle, vivait Michel Canteleu, le sé­
questré du moulin.

Raoul de Senneville ouvrit la 
porte.

Michel Canteleu, la figure hagar­
de, ne bougea pas pour sortir.

—Est-il donc réellement fou? se 
demanda le jeune homme.

Puis s'adressant au prisonnier:
—Le vent a emporté des feuilles 

jusque dans le bief du moulin. N'au- 
riez-vous pas ici une gaffe ou quel­
que objet pour les retirer.

Michel Canteleu semblait hébété.
—Vous ne comprenez pas, insista 

Raoul. Venez voir.
Il tira le muet par la manche et 

le sortit à Pair, puis lui fit voir, 
flottant à la surface de Peau, une 
des feuilles de carton qui lui ser­
vaient de prétexte pour violer cette 
résidence. . . ._

| Le muet regarda Raoul, sans com­
prendre, avec le même air idiot.

—Voyons, mon ami, n’avez-vous 
pas ici un crochet, une gaffe?

Cette expression maritime sem­
bla réveiller Michel Canteleu.

Raoul s’empressa d’rn profiter et 
continua.

—Une gaffe, pour ramener l’é­
pave.

Michel Canteleu se dirigea vers 
j l’étage, ou plutôt le rez-de-chaussée 
du mouljn et en ressortit, avec un 
harpon. La feuille vagabonde fut 
vite repêchée.

—Merci, mon ami, dit Raoul. Au 
revoir.

Mai*.; le muet se campa devant lui, 
et, lui mettant les mains sur les 
épaules, plaça le jeune homme bien 
au jour.

—Qu’avez-vous donc? fit Raoul.. 
Que me voulez-vous?

Michel Canteleu proféra un son 
inarticulé.

—Parlez donc?... Vous croyez 
me connaître?... Je ressemble à 
quelqu’un?

—Oui! fit d’un signe de tête Mi­
chel Canteleu.

—Dites à qui.
Le muet ouvrit sa bouche et mit 

un doigt sur sa mâchoire inférieu­
re.

Alors le jeune peintre vit dans 
l’ouverture palacale un moignon 
informe qui avait été la langue.

-Quoi! s’écria-t-il! Vous êtes 
muet?

Un grognement lui répondit.

—Les maladies marines? Le scor­
but. Le muet secoua la tête.

—Los Anglais?
Nouvelle dénégation.
Je renonce à comprendre.
Le muet jeta un regard anxieux 

vers la demeure de Robert Haudri- 
court, et sembla préoccupé de re- 
gagnel- sa prison.

Par gestes il fit comprendre à 
Raoul que l’un et l’autre couraient 
un danger si on les voyait ensem­
ble, qu’ils devaient se séparer, et il 
reprit lui-même le chemin de sa 
geôle.

Raoul redescendit avec lui vers 
le soi,s-sol. /

Là Michel Canteleu fixa de nou­
veau le jeune homme.

Puis après d’affreux efforts il fit 
sortir de sa gorge des sons rauques.

Raoul ne le* comprit point mais 
il affecta d'avoir entendu un mot :

—Vous parlez de VAlbatros?
Les yeux du muet marquèrent la 

stupeur.
—De Y Albatros et de mon père le 

capitaine de Senneville?
Michel Canteleu sembla un ins­

tant terrifié, puis il se ressaisit et 
se précipita sur Raoul, lui arracha 
la feuille de papier, la plia, la serra 
sous ses vêtements et, dc’.> bras fit 
le geste du nageur.

Raoul le regarda faire, sans com­
prendre.

—Que voulez vous dire?
Miehel Canteleu désigna .son in­

terlocuteur, à plusieurs reprises, 
lui mit le papir sur le coeur et ré­

péta ses brasses.
—Je ne comprends pas, dit le 

jeune hommè. De qui parlez-vous?
Michel sembla dire:
—De vous, de vous!
—Mais il ne. s’agit pas de moi, 

mon père s’est sauvé du naufrage.
Le muet reprit les papiers et les 

agita de plus belle.
—Vous désirez écrire?
Michel Canteleu fit un geste de 

désespoir.
—Vous ne savez ni lire ni écrire?
Le muet secoua la tête.
—Dites-moi, M. Robert Haudri- 

court est bon pour vous?
Le geste répondit oui, mais le re­

gard démentit cette réponse.
—Pourquoi ne vous laisse-t-il pas 

sortir davantage?
Raoul n'obtinl de réponse d’au­

cune sorte.
—Vous ne pouvez ni mal faire ni 

dénoncer personne.
Le muet eut un geste de douleur 

résignée.
—Vous avez fait asseT pour lui, 

il devrait vous traiter avec plus d’é­
gards.

Ces mots frappèrent le muet com­
me une décharge électrique.

1!,sursauta, et, de nouveau prit 
Raoul par les épaules, fixa ses pru­
nelles des veux brillants, interroga 
leurs, où l'espoir, l’angoisse, la ter­
reur passèrent tour à tour.

Puis, sans écouter davantage, i! 
lâcha brusquement le jeune homme 
et courut .se renfermer dans su geô­
le souterraine.

VIT

LA FORFAITURE DU MORT

Tl émane du regard, de la physio­
nomie ,des mouvements des amou­
reux un rayonnement qui, en dépit 
de toutes leurs précautions révèle, 
aux yeux exercés l’état de leur 
âme.

L’homme est plus réservé, ear il 
cloute souvent de lui-même et de 
l’objet de ses voeux. La femme qui 
se sent aimée ne peut, au contraire, 
réler entièrement la joie qu’elle en 
éprouve.

Ainsi Mlle d’Hètreval sembla se 
transformer en quelques jours. Les 
nuages disparurent de son front. 
Elle marcha vers l’avenir dans une 
fière assurance.

Sur ses lèvres jusque-là closes, le 
sourire reparut. Des refrains s’éle­
vèrent, qui apporlèrent au château 
une gaieté de longtemps oubliée.

Anaïs sortit même d’un étui aban­
donné sous les housses, une guitare 
de ces bois légers et sonores que 
Ton va chercher par delà les mers, 
et les cordes, effleurées de ses 
doigts légers vibrèrent en des har­
monies charmeuses.

Raoul «ayant manifesté son admi­
ration pour cet art soudain révélé, 
les concerts se reproduisirent pres­
que chaque soir, à l’heure tendre où 
le crépuscule attiédi se rafraîchit 
et fait place aux clartés stellaires 
propices à la rêverie.

M. Robert, le premier, remarqua

l’intrigue naissante et en conçut 
quelque humeur.

Non qu’il fût jaloux contre tou! 
prétendant à la main de sa nièce. Il 
se serait même prêté volontiers â 
une alliance qui, en éloignant lu 
clairvoyante jeune fille, aurait fa­
vorisé ses vues sur la belle et riche 
créole.

Mais la présence de Raoul, sans 
qu'il «sût bien pourquoi, lui causail 
un malaise. Un instinct secret lui 
dénonçait le jeune peintre comme 
un ennemi, auquel il ne convien­
drait pas de révéler les secrets de 
la famille.

—Pourtant, songea un soir M. 
Haudrieourt, la connaissance do 
certains détails sur l'histoire d’Hè­
treval pourrait, mieux que tout au­
tre motif, éloigner ce jeune et dan­
gereux adversaire.

M. Haudrieourt mûrit son plan 
et, certain soir, à l'heure où !a bri*;e 
marine apportait dans le pavillon 
de Raoul les sons purs de la guitare 
et la voix enchanteresse de sa bien- 
aimée, l'habitant du manoir ^es 
Templiers arriva, ciaudicant, chez 
le peintre.

A suivre)"
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TEMPÉRATURE

Bulletin d’après le thermomè­
tre de Hearn et Harrison, 35 
rue Notre-Dame-Est, R. de 
MESLE, Gérant.

Aujourd'hui maximum ... .75 
.Même date l’an dernier ... 78 
Aujourd'hui minimum .... 65 
Même date l’an dernier.... 55

BAROMETRE
8 h. matn: 29.93; 11 h. ma­

tin: 29.94; midi: 29.95.

DEMAIN
NUAGEUX AVEC AVER­

SE, PUIS BEAU.

(Service particulier)

Toronto, 2. — ePndant tou­
te la journée d’hier il a fait 
une chaleur intense dans l’On­
tario et l’Ouest de Québec. Le 
thermomètre est à plus de 90 
degrés dans presque toutes les 
localités. Ce matin il a fait as­
sez beau partout, sauf dans la 
Colombie-Anglaise, l’Alberta et 
l’Ontario où il pleut.

Lacs et Baie Géorgienne: — 
Vents modérés, assez beau. De- 
ain, plsu frais.

Ottawa, Saint-Laurent et 
Golfe. — Quelques orages lo­
caux, mais en général, beau et 
chaud. Demain, plus frais.

Provinces Maritimes. — As­
sez beau et chaud. Demain, 
vent modéré du sud-ouest.

Supérieur. — Vents modérés, 
assez beau et frais aujourd’hui 
et jeudi.

Rencontre de
Souverains

LE ROI ET LA REINE D’ITALIE 
RENCONTRERONT LE KAI­
SER DEMAIN, A rçiEL.

(Service par(iculicr)
Berlin, 2. — Le roi et la reine d’I­

talie sont arrivés en Allemagne au­
jourd’hui. Ils se rendront à Kiel où ils 
rencontreront demain l’empereur et 
l’impératrice.

On dit que la rencontre des souve­
rains n’aura aucun cachet politique, 
qu’elle ne sera qu’un échange d’ami­
tiés. Pn prétend néanmoins que le 
changement opéré en Europe, de la si­
tuation politique et militaire, par la 
guerre des Balkans sera un sujet que 
traiteront Guillaume II et Victor Em­
manuel ainsi que leurs ministres.

Essad Pacha en Italie
LE DEFENSEUR DE SCUTARI 

COMPTE SUR L’APPUI DL 
GOUVERNEMENT ITALIEN.

(Service particulier)

Brindisi, Italie, 2. — Essad Pacha, 
ancien commandant de la forteresse 
de Scutari, accompagné de quelques 
notables de l’Albanie, est arrivé ici 
aujourd’hui. Il a exprimé son inten­
tion de travailler de concert avec le

fouvernement italien afin d’en arriver 
une entente finale sur la question 

albanaise et surtout d’essayer de ré­
gler les frictions qui se sont produites 
sntre les anciens allées des Balkans.

Conspirateurs coréens
(Service particulier)

Tai Ku, Corée, 2. — Hier on a 
tommencé en Cour d’Appel le nou­
veau procès des six Coréens accusés 
de tentative d’assassinat sur la per­
sonne du gouverneur général, le com­
te Tearachi. Plusieurs amis des accu­
sés et un certain nombre de mission­
naires étaient présents.

Le 24 mai dernier la Cour Suprême 
de Seulon annula la décision de la 
Cour d’Appel qui, le 20 mars précé­
dent, avait condamné les six Coréens 
à divers termes d’emprisonnement 
pour avoir conspiré contre la vie du 
comte Tearachi.

NOYE A LACHINE

Lachine, 2. — Un Polonais du nom 
d’Alex. Porkee s’est noyé en se bai­
gnant samedi soir en haut de l’aque­
duc de Lachine. Le cadavre a été re- 
trouv éce matin par un groupe de­
vant la demeure du notaire Pepin. 
Le cadavre a été transporté à la mor­
gue de Montréal.

4
Une mise au point

L’échevin L. A. I^pointe déclare 
qu’il n’y a pas de la faute du conseil, 
si le règlement qui défend aux trac­
teurs à roues de fer dentelées de pas 
ser dans les rues n’est pas encore en 
vigueur.

Ce règlement, dit-il, a été envoyé 
au conseil par la commission de légis­
lation; le conseil a demandé l’apiproba- 
tion de l’ingénieur en chef de la ville 
st l’attend depuis deux mois, quoiqu’il 
ait par deux résolutions demandé à 
l’ingénieur en chef de se hâter. La 
responsabilité du retard incombe donc 
aux commissaires et non aux éche- 
vins.

UNE VAGUE ILE DRAME DE IL’ACXC. A 
DE CHALEUR SHERBROOKE CHAMPLAIN ^ùtivDtfJx Acheter Demain

LE THERMOMETRE DU McGILL A 
MARQUE 93 DEGRES, HIER, — 
DEUX MORTS ET TROIS- PROS­
TRATIONS SONT CAUSEES PAR 
LA CHALEUR.

VERITABLE FOURNAISE

La Fête de la Confédération a été 
la plus chaude dont on ait souve­
nance. Le thennoinètre de l’obser­
vatoire de McGill, placé dans un en­
droit ombreux et assez frais, a en­
registré 93.2 degrés. Il a fait plus 
chaud en juillet, ces années derniè­
res, niais cela n’est pas arrivé le 
premier jour du mois.

Cela n’a pas empêché 25,000 per­
sonnes d’aller transpirer sons la 
grande tente du cirque. Les parties 
de base-bail, de crosse, les courses 
du Parc deLorimier ont eu des mil­
liers de spectateurs. Le parc Mont- 
Royal, l’île Sainte-Hélène ont été 
pris d’assaut et des milliers de per­
sonnes n’ont même pas pu se rendre 
en ce dernier endroit, après avoir 
attendu pendant des heures pour 
monter dans le bateau.

On rapporte deux morts et deux 
prostrations. Un Polonais est mort 
dans un tramway de la rue Saint- 
Denis, hier soir, à l’angle de cette 
rue et de la rue deFleurimont. Un 
Italien, nommé Giuseppe Digliano 
est mort en travaillant. Un jeune 
homme nommé Arthur Blizard a 
perdu connaissance au Parc Domi­
nion et on l’a transporté à l’hôpital 
Victoria; son état est grave. John 
Kruley, journalier à l’emploi de la 
Compagnie des Tramways, s’est 
évanoui, à l’angle de l’avenue deLo- 
nmier et de la rue Ontario; on l’a 
transporté à l’hôpital Général.

Des milliers de. personnes ont 
pris les trains ou les bateaux pour 
aller passer quelques heures à la 
campagne.

La police a recueilli cent cinquan­
te ivrognes, dont la plupart ont été 
relâchés après quelques heures de 
repos.

La chaleur d’hier a été ressentie 
d’une façon terrible par les victi­
mes de 1 incendie de la rue Latour. 
Les centaines de personnes que le 
feu a jetées sur le pavé se sont, pour 
la plupart, entassées dans des mai­
sons de la rue Sainte-Geneviève, 
avec le peu d’effets qu’ils ont pu 
sauver, et ces maisons sont à moitié 
détruites. Dans la soirée, tout ce 
monde a couché dans la rue. Dans 
la journée, les hommes étaient ab­
sents et les femmes et les enfants se 
tenaient dehors, les maisons étant 
de véritables fournaises.

Une Syrienne, Mme Georges, a 
perdu connaissance, hier soir, à 
l’angle des rues Craig et Saint-Ti­
mothée. On Ta transportée à l’hôpi­
tal Notre-Dame, où elle est restée 
jusque vers minuit.

LA TEMPERATURE D’AU­
JOURD’HUI

Après le température tropicale 
d’hier, le thermomètre ne marquait 
plus ce matin que 75 degrés, au ma­
ximum; il est même descendu à 65 
degrés. Cet écart est cependant 
moins grand qu’à la même date de 
l’an dernier, alors que le thermomè- 
ire a marqué 78 degrés au maximum 
et 55 degrés au minimum.

FEU M. L’ABBE BUISSON

- 2. — M. l’abbé Wilfrid
Edmond Buisson, curé depuis 1906 
ne Victoriaville, est mort, dans la 
auit de lundi; en son presbytère, 
après une longue et douloureuse 
maladie. Ses funérailles auront lieu 
jeudi, à Victoriaville; S. G. Mgr 
Brunault y assistera.

Le truc des bombes

Lisbonne, 2. — En jouant dans la 
rue, hier, un enfant frappa du pied un 
paquet. Une explosion terrible s’en- 
Buivit. L’enfant fut réduit en charpie 
et un ouvrier qui travaillait à cent 
pieds de là fut blessé. Toutes les vi­
tres des fenêtres aux environs volè­
rent en éclats.

JEUNE HOMME
On demande immédia­

tement ue jeûne homme 
de 16 à 18 ans pour tra­
vailler dans le départe­
ment de l’expédition au 
"Devoir”. S'adresser à 
H. Meunier.

LES BULGARES 
FUIENT

(Service particulier)

Londres, 2. — Un télégram- 
me de Belgrade, Serbie, à l'Ex’ 
change Telegraph Co., rappor­
te que les troupes serbes pour­
suivent les Bulgares en fuite 
sur toute la ligne, en Macédoi­
ne.

Le Prince de Galles
IL A DEBUTE COMME TEL A LA 

RECEPTION QU’IL A FAITE AU 
PRESIDENT DE LA REPUBLI­
QUE FRANÇAISE.

Londres, 2. — La visite du Prési 
dent de la République Française en 
Angleterre a été l’occasion des dé­
buts du fils ainé du roi Georges, 
comme prince de Galles.

C'est-à-dire que le prince a agi en 
sa propre qualité et non plus simple­
ment comme membre de la famille 
royale. La date où 11 a reçu M. 
Poincaré, à Portsmouth, coïncidait 
avec son dix-neuvième anniversaire. 
Pour la première fois son propre 
étendard a Butté à la tour du sé­
maphore et les canons de la flotte et 
de la garnison l'ont salué pour la 
première fois il a eu une garde 
d’honneur navale.

La façon dont le prince s’est com­
portée a fait l’admiration de tons 
les anglais, en même temps, que les 
Français qui accompagnaient le 
Président ne trouvaient rien de 
mieux à dire que répéter le nom de 
"Prince Charmant qu’on lui a déjà 
donné pendant son séjour à Paris.

Un drame à Arnprior
UN INDIVIDU EN ETAT DTVRES- 

BLESSE LE CHEF DE POLICE 
ET SE TUE ENSUITE.

Arnprior, Ont., 2.—John J. Brown, 
un laitier de cette ville, s’est suicidé 
hier, après avoir tiré une balle de fu­
sil dans l’épaule du chef de police J. 
W. Hum', qui voulait l’arrêter pour 
ivresse. La blessure du chef Hunt est 
sérieuse, mais non mortelle. Les Drs 
Cameron et Jamieso’n lui ont donné 
leurs soins et l’on ne croit pas que 
le chef soit en danger.

Brown, qui est un être doux et 
tranquille quand il est sobre, de­
vient furieux quand il boit. Dimanche 
soir, il jetait son épouse et ses en­
fants à la porte du logis. Hier ma­
tin, des voisins se rendirent auprès 
du chef de police et déposèrent une 
plainte. Celui-ci se rendit immédiate­
ment chez Brown, afin d’opérer son 
arrestation. Il était parvenu en face 
du logis, quand fi reçut une balle de 
fusil dans l'épaule. Semtant qu’il 
était sérieusement blessé, le chef eut 
la présence d’esprit, malgré ses souf­
france», de se rendre jusque chez 
le Dr Jamieson, qui pansa sa blessu­
re.

Quant- à Brown, son acte commis, 
11 descendit dans la cour de sa de­
meure et tourna sa carabine contre 
lui-même. Avant qu’on pût l'empêcher 
de consommer son suicide, 11 était 
mort.

DES TEMOINS EXPERTS EXAMI­
NENT LES FRAGMENTS DE LA 
MACHINE INFERNALE. — LA 
MACHINE A ECRIRE DE L’AC­
CUSE DUFRESNE.

OU EST OUELLETTE?

UNE EXCURSION DES PLUS 
GAIES A CHAMPLAIN. — COR­
DIAL ACCUEIL. — LA TENEUR 
DU TELEGRAMME DE PIE X 
AUX JEUNES.

BENEDICTION

Sherbrooke, 2. — L’enquête dans 
l’affaire Dufresne s’esl cositinué—s 
ce matin. M. le -coroner Hacha JrT 
MM. Adélard Bilodeau, Geo. 
re et A. O. Bilodeau, époux de 'a 
victime, ont été entendus. Les trois 
derniers ont rendu témoignage con­
cernant l’authenticité des docu- 
nients trouvés par eux après l’explo­
sion et remis à la justice. La défen­
se leur j fait .subir un assez long 
contre-interrogatoire. Les témoigna­
ges les plus importants ont été ceux 
de MM. Edmund Creeth et de Wal­
ter Jones, experts en machines à 
écrire, tous deux à l’emploi de l’Em­
pire Typewriter Co. Ils ont attenti­
vement comparé les caractères du 
mot "Sample’’ et les lettres “M. A. 
O. Bil” qui se' trouvent sur les dé­
bris de la boîte recueillis après l’ex­
plosion avec un bail et une autre 
pièce écrite avec la machine à écri­
re de Dufresne.

Creeth qui a aussi examiné la ma­
chine à écrire de Dufresne déclare 
qu’il est vraisemblable, "There is 
hkely-hod’C que les lettores impri­
mées sur les débris de la boite 
avaient été écrites par cette machi­
ne. Me Laflamme a fait subir à ces 
deux témoins un assez long contre- 
interrogatoire. Le grand connéta­
ble Moe a ensuite déposé devant le 
tribunal la machine à écrire qu’il 
est allé saisir chez Dufresne le soir 
même de Tareslation de ce dernier. 
Mlle Olive Chartrand, commis à 
l’emploi de Dufresne, est ensuite 
entendue. Elle reconnaît la machi­
ne à écrire de son patron et admet 
avoir écrit sur cette machine, Tune 
des pièces comparatives. Elle dé­
clare que le ruban actuel de la ma­
chine, qui est noir, fut mis il y a 
six ou sept semaines par elle-même 
en remplacement d’un ruban violet. 
Le Dr Pariseau, inspecteur d’hygiè­
ne, qui a analysé les débris de Tex- 
plosion, vient ensuite rendre -comp­
te du résultat <ie ses expérience». Il 
n’a pu trouver la nature exacte de 
l’explosif mais les morceaux de 
verre cueillis par lui tendent à 
prouver que le coli.s fatal contenait 
une éprouvette. L’enquête se conti­
nuera cet après-midi. L’afftuence 
est énorme à la Cour.

* * *
On n’a aucune nouvelie du témoin 

Ouellette manquant à l’enquête de 
samedi, contre qui on a émis un 
mandat d’amener. Les dé4ectives, 
malgré tous leurs efforts n’ont pas 
découvert la moindre piste. On ne 
sait pas jusqu’à quel point cela 
pourra affecter le procès.

Banque de
Saint - Jean

LE LIQUIDATEUR DE CETTE INS­
TITUTION OBTIENT GAIN DE 
CAUSE DANS DEUX POURSUI­
TES INTENTEES A UN CREAN­
CIER.

M. le juge Lape a disposé lundi der­
nier en Cour Supérieure d’une pour­
suite en rapport avec l’affaire de la 
Banque de Saint-Jean, en décidant en 
faveur du liquidateur, dans deux ac­
tions intentées contre Dame Georget­
te Roy et Louis-Philippe Roy, tous 
deux défendeurs dans la présente cau­
se, en leur qualité d’exécuteurs et de 
légataires testamentaires de feu Da­
me A. L. Molleur, épouse de Philippe 
H. Roy, contre qui la poursuite 
avait été tout d’abord intentée.

L’action était basée sur plusieurs 
billets à ordre signés par P. H. Roy, 
agissant en qualité de procureur, pou­
voir cédé à lui par sa femme, qui fai­
sait affaire sous la raison sociale ;i 
"L’Aqueduc de Saint-Jean”.
Dans la première action, la plai­

gnante réclamait un paiement de $19,- 
943.12, qui lui était dû en vertu de 
cinq billets à ordre, portant la signa­
ture de P. H. Roy, plus les intérêts*

Dans la seconde action, une somme 
de $25,509.57, composée de trois bil­
lets à ordre de différents montants, 
avec aussi les intérêts.

Dans la première action, le juge 
Lane a rendu un jugement en faveur 
du liquidateur pour une somme de 
$4,000 plus l’intérêt et les frais ; dans 
la seconde, pour le plein montant de 
la réclamation plus aussi l’intérêt et 
les frais.

(De notre envoyé)
- . I rois-Rj vières, 2. — L’excur- 
4 on a Champlain, des. congressis­
tes de TA. C. J. C., et des Dames Pa­
tronesses des Trois-Rivières fut un 
Irane succès. Partis à onze heures 
de la ville, à bord du Sorel, ils fu­
rent de retour à sept heures le -soin 
La réception à Champlain fut des 
plus cordiales et des plus sympa­
thiques. Toutes les jeunes filles de 
la paroisse, curé en tête, reçurent les 
excursionnistes, au débarcadère. 11 
y cut visite à Tcgiise, puis goûter au 
bocage du couvent, servi par les jeu­
nes filles. On fit du chant, de la 
musique et des discours.

Toutes les maisons du village 
étaient décorées. Les visiteurs re­
partirent enchantés de l’accueil que 
leur avait préparé le curé, M. Pros­
per Cloutier, et tous conclurent 
qu’on pouvait retourner aux jeunes 
filles de Champlain, le compliment 
que M. Adjutor Rivard, faisait à 
celles des Trois-Rivières, elles sont 
“accortes, gentilles, hospitalières’’.

Voici la teneur du télégramme 
que Sa Sainteté Pie IX a envoyé à 
Mgr Cloutier en réponse à celui de 
l’évêque des Trois-Rivières, que 
nous publiions l’autre jour;

Rome, Italie, 1er juillet 1913.
A Mgr Cloutier, évêque des

Trois-Rivières, Canada.
Saint Père Pie X, très sensible à 

Thoirqpe filial, à l’attachement et à 
la soumission de Votre Grandeur, 
de son clergé et de son peuple, réu­
nis pour le Congrès de la Jeunesse 
Catholique, et l’inauguration d’un 
monument public au beau Sacré- 
Coeur et de la Corporation Ouvrière 
Catholique, remercie, et comme ga­
ge des faveurs célestes accorde de 
tout coeur la Bénédiction Apostoli­
que implorée.

Card. MERRY DEL VAL.

Carbonnecnt 
est acquitté

M. Ernest Pélissier, de la so­
ciété Pélissier, Wilson et Saint- 
Pierre a reçu un câblogramme 
de Paris lui annonçant que M. 
Charles Eugène Carbonneau, 
arrêté il y a un mois, à Boulo­
gne-sur-Mer, vient d’être ac- 
quitté par le tribunal de la Sei­
ne. On avait mêlé son nom à 
une affaire d’escroquerie dans 
laquelle étaient aussi impli­
qués Rochette, le banquier 
français et Gustave Madero, le 
père du feu président de la ré­
publique mexicaine.

L’expédition
Stefansson

L’EXPLORATEUR NORVEGIEN 
EST PARTI HIER DE SEATTLE 
POUR NOME, ALASKA. — LE 
BUy DE SON VOYAGE DANS 
L’ARCTIQUE.

Filoutée par son cousin

Une malheureuse syrienne vient 
de se faire filouter ses économies 
de belle façon. Hawa Ghamatios.qui 
depuis quatorze ans qu’elle est au 
pays, avait économisé sou par sou, 
la rondelette somme de $1,622. Elle 
avait parcouru la province en tous 
sens, comme colporteuse.

Le 20 juin, un sien cousin de Sy­
rie lui arriva qui l’engagea à ouvrir 
une petite boutie|iie, lui représen­
tant qu’elle ferait beaucoup plus 
d’argent, qu’elle serait plus libre et 
patate et patata, si bien qu’elle lui 
remit son argent, jusqu’au dernier 
sou pour le laisser aller à Toronto 
faire les achats.

Parti le 24, le cousin Maroon n’est 
pas revenu et n’a pas donné de ses 
nouvelles.

Le détective Lajoie est parti à sa 
recherche.

Seatle, 2. —- Vilhjamur Stefansson 
! est parti hier pour Nome, Alaska, où 
, 11 s’embarquera sur le “Karluk’’ avec 
les quinze savants, qui forment Tex- 
pédition qu’il mène dans l’Arctique. 

! L’expédition dont les dépenses sont 
entièrement payées par le gouverne­
ment canadien, est la plus nombreuse 
qui soit jamais partie pour le pôle.

Stefansson déclare qu’il a été consi­
dérablement ennuyé par les racontars 
des journaux sur son expédition. Elle 
a pour but d’explorer la région entre 
l’Alaska et le Pôle et de chercher s’il 
y existe des terres. S’il y en a, elles 
doivent être inhabitées, mais si tou­
tefois on y trouve des êtres humains, 
ce ne peut être que des Esquimaux.

Il ne cherche pas un continent per­
du peuplé par des Scandinaves et ne 
cherche pas plus cinquante galions de 
brandy abandonnés il y a cinquante 
ans par des découvreurs. Il ne fait au­
cune concurrence à l’expédition de 
McMillan ou à celle d’Amundsen.

A propos de son projet de faire éta­
blir par le gouvernement canadien une 
quarantaine contre les blancs qui veu­
lent aller chez les indigènes établis 
autour du golfe du Couronnement, 
Stefansson dit qu’il ne comprend pas 
la raison pour laquelle certains cler­
gymen ont combattu cette idée. La 
politique américaine en Alaska a di­
minué les Esquimaux » 10 pour cent 
du nombre qu’ils étaient auparavant. 
Celle du Canada a fait tomber une 
tribu d’Esquimaux de 2,000 âmes à 40 
individus. C’est en établissant une 
quarantaine contre les maladies con 
tagieuses que le Danemark a permis 
aux Groënlendais de croître en nom­
bre et de prospérer.

Les Esquimaux de ces régions va­
lent bien les blancs par leur santé 
physique, dit l’explorateur, et je ne 
vois pas pourquoi on refuserait de les 
protéger contre la contamination.

LE PRESIDENT DE LA COMPA­
GNIE DES TRAMWAYS DONNE 
A LA VILLE LES DATES AUX-. 
QUELLES SERONT PRETES LES 
NOUVELLES LIGNES.

i

IL FAUT ATTENDRE

M. E. A. Robert, président de la 
Compagnie des Tramways a notifié 
a lu Ville les dates auxquelles les 
nouveaux trajets seront inaugurés.

Les lignes Notre-Dame, Saint- 
Laurent, avec retour à la Place d’Ar- 
mes, Windsor avec retour au même 
endroit, seront en opération le 15 
juillet. La ligne Rosemont-Wind­
sor sera mise en opération aussitôt 
que la Ville aura fini ses travaux de 
pavage de l’avenue du Mont-Royal. 
Pour la ligne de l’avenue de l’Hôtel 
de Ville et la ligne Sainte-Catherine- 
Saint-Jacques, on attend les rails 
d’intersection. La ligne Guy-Beaver- 
Hall sera inaugurée le 1er août. Les 
lignes Saint-Denis, Centre, Outre­
mont, marcheront en août. La ligne 
de Lorimier est en opération. La li­
gne Papineau-Place d’Armes sera en 
.opération dans le courant du mois 
d’août, ainsi que la ligne Rachel- 
Amherst-Sninte-Oatherine. Pour la 
ligne de la rue Davidson, on attend 
les raies d’intersection. Enfin la li­
gne Masson-Notre-Dame ne sera prê­
te que dans deux ou trois mois, à 
cause des rails qu’il fant poser rue 
Iberville.

Mort d’Henri
Rochefort

LE CELEBRE ECRIVAIN FRAN­
ÇAIS EST DECEDE HIER A AIX- 
LES-BAINS, FRANCE.

LA CONSTRUCTION

En juin, on a émis, à l’Hôtel de Vil­
le, 404 permis de construction pour 
une„ valeur de $2,278,424; avec un 
nombre moindre de permis, c’est une 
augmentation considérable de la va­
leur des édifices.

Pour les six premiers mois de l’an­
née. les chiffres sont les suivants: 
1913, 1981 permis; valeur, $9,942,285 
1912, 2019 permis; valeur, $8,065,993.

Le retour de Brindejonc

(Servie# particuliers
La Haye, 2 — L’aviateur français 

Marcel Brindejonc des Moulinais a 
continué aujourd’hui son vol vers 
Paris, quittant cette ville à 5 hrs 
moins cinn minutes pendant que souf­
flait un vent violent accompagné 
d’une pluie torrentielle. 11 s’est éle­
vé à une grande hauteur et a disparu 
derrière les nuages, au bout de quel­
ques instants.

Le prince Henri de Netherlands a 
souhaité bon voyage à l’homme-oi- 
seau.

UNE LOCOMOTIVE SAUTE A WESTMOUNT
Le train du New York Central venant de New-York, qui doit entrer à 

la gare Windsor à 11 heures 50, a été violemment secoué par l’explosion 
de la bouilloire de sa locomotive, près de la gare de Westmount. Le 
mécanicien a santé à temps, mais le chauffeur a été grièvement brûlé et 
s’est infligé de nombreuses contusions sur le sol. L’explosion ne causa 
pas de panique sur le train qui était bondé de voyageurs. Le chauffeur 
dont on n’a pu obtenir le nom, au moment de mettre sous presse, a été 
transporté à l’hèpital Western.

L’explosion a projeté dans un grand rayon autour de l’endroit de 
l’accident, une véritable pluie de cendres vives.

Aix-les-Bains, France, 2. — Henri 
Rochefort, qui fut depuis un demi- 
siècle l’une des figures les plus con­
nues de la politique française, est 
décédé ici hier à l’âge de 83 ans.

Henri Rochefort, de son vrai nom 
Victor-Henri, marquis de Roche- 
fort-Luçay, était le fils du marquis 
Claude-Louis-Marie de Rochefort- 
Luçay, écrivain et auteur de comé­
dies légères. Il était employé dans 
les bureaux de la préfecture de la 
Seine (1851) lorsqu’il commença à 
s’essayer à Tart dramatique et pro­
duisit un certain nombre de vau­
devilles et de comédies dont plu­
sieurs eurent quelque succès. Il se 
faisait connaître en même temps 
comme amateur d’objets d’art et 
comme critique dans des articles 
de la Presse théâtrale, du Chariva­
ri, etc., qu’ils réunit ensuite en vo­
lume sous le titre de Petits mystères 
de l’Hôtel des Ventes. II venait d’e­
tre nommé inspecteur des beaux- 
arts lorsqu’il renonça à l’adminis­
tration pour sc donner tout enfler 
au journalisme. Au Nain, au Figaro, 
au Soleil, il se créa une place avec 
des chroniques alertes et mordan­
tes. Des duels, entre autres avec 
Paul de_ Cassagnac, en résultèrent et 
les écrits de Rochefort parurent 
dangereux au gouvernement, qui 
exigea que le Figaro l’exclût de sa 
rédaction.

Rochefort fonda alors la Ldnüer­
ne (1er juin 1868). La Lanterne fut 
un violent pamphlet hebdomadaire 
contre l’Empire; aussi Rochefort 
fut-il accablé d’amendes et de con­
damnations et dut s’exiler en Bel­
gique. La Lanteâne n’en devint que 
pins violente. Emfin en 1869, Ro­
chefort rentra en France, se fit éli­
re député de Paris et fonda la Mar­
seillaise. A la suite de l’incident 
Victor Noir, tué par le prince Pier­
re Bonaparte, Rochefort, impliqué 
dans les poursuites du procès de 
Bourges, fut condamné à la prison, 
où il était encore lorsque les évé­
nements du 4 septembre vinrent le 
délivrer et en faire un membre du 
gouvernement de la Défense natio­
nale. Après la création du Mot d’Or- 
dre, il donna sa démission de mem­
bre du gouvernement cl de député 
de l’Assemblée nationale. Tl se pro­
nonça contre le gouvernement de 
Thiers et de l’Assemblée de Ver­
sailles, ne voulut pas faire partie de 
la Commune. Il fui pourtant, après' 
le rétablissement de l’ordre, arrêté 
et condamné, à cause d’articles pu­
bliés dans son journal, à la dénor- 
tation dans une enceinte fortifiée. 
Le ministère de Broglie l’envoya à 
la Nouvelle-Calédonie (1873), d’où 
il s’écharma au bout de quatre 
mois. En 1880, Rochefort put ren­
trer en France à la faveur de l’am­
nistie. Il créa immédiatement 17n- 
transigeant, destiné à soutenir les 
revendications radicales et socialis- 
tes. En 1885, il fut élu député de 
Paris et donna sa démission en 
1886. Puis, se prononçant ouverte­
ment pour le général Boulanger, il 
le suivit dans sa fuite en Belgique 
(1889), fut condamné par contuma­
ce à la délention dans une enceinte 
fortifiée, s’établit à Londres et ren­
tra en France en 1885. Il fit plu­
sieurs campagnes mémorables con­
tre les scandales de Panama, contre 
Dreyfus, puis en faveur du natio­
nalisme. Outre ses nombreux arti­
cles de journaux, on doit à Roche- 
fort un grand nombre d’ouvrages, 
entre autres: Les Français de la dé­
cadence (1886); la Grdnde Bohème 
(1867); les Dépravés (1875); les 
Navfraaeurs (1876); l'Aurore bo­
réale (1878); l’Evadé (1880); les 
Aventures de. ma vie (1895-1896), 
etc.

Tragique abordage
AU RETOUR D’UNE EXCURSION 

DE PLAISIR, ALBERT NEWBY 
EST BROYE SOUS LES ROUES 
DU TRAVERSIER SAINT-LOUIS.

Le traversin' "Saint-Louis”, faisant 
la navette entre Verdun et T,a Patrie, 
quittait le quai, hier matin, ayant à 
bord nombre do passagers, lorsque 
soudain, Albert Newby, revenant d’une 
excursion à bord de son esquif “Rosa” 
fut entraîné par le courant et écrasé 
par la roue du bateau.

Newby, électricien de son métier, 
était domicilié au No 49a troisième 
avenue, et âgé de 35 ans. Au moment 
de l’accident, tous les passagers so 
ruèrent du côté des quais pour vqir 
l’accident menaçant ainsi de faire 
sombrer le navire.

L équipage dut à plusieurs reprises 
repousser la foule de force. Le cadavre 
du malheureux Newby n’a pas encore 
été retrouvé.

DE GUSTIBUS
Saint-Jean, N.-B., 2. — Gladys Mun- 

dee, épouse d’Oliver Mundee a absor­
bé hier une dose d’acide earbolique.
COUPABLE

Keene, N.-H., 2. —- John H. Wien, 
a été trouvé coupable de meurtre sur 
la personne de J. Stuart Hamilton de 
Rochester le 6 février. L sentence aé­
ra prononcée aujourd’hui.

(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L. P. Deslongchamps, 
au Ministère de l’Agriculture) _____________

PRÉSENTA TION
Nous avons l’honneur d’annoncer au public et spécialement à 

celui du nord de la ville qu’il trouvera ici même tous les jours, nos 
offres spéciales et régulières de meubles — notre devise est et sera: 
Toujours à la tête, dans nos annonces comme dans notre bon service 
et notre prompte livraison.

JM ARCHAMBAULT
949 RUE SAINT-DENIS, coin RACHEL.

I
La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

âO%
D’ESCOMPTE

. Sur un set de vaisselle anglaise, avec 
bande bleue et 3 filets or dont le prix ré­
gulier est de $13.50. L’escompte de 20 p. 
c., équivaut à une réduction de $2.70 ou 
le service à.....................................$10,80

Nous fournis­
sons les catalo­
gues mensuels 
gratuitement.

Donnez-nous 
votre adresse.

Les Records Nouveaux des Graphopho- 
oes ColunÉa pour Juillet

SONT MAINTENANT EN VENTE

CANADIAN GRAPHOPHONE CO. 24 rue Victoria
FOISY FRERES, 210 Sainte-Catherin* Est
HURTEAU, J. A., CIE. 316 Sainte-Catherine Est
HURTEAU WILLIAMS, CO. 588 Sainte-Catherine Ouest 
LAYTON BROS. OO. Stanley et SainteJCatherins

CES RECORDS S’ADAPTENT A TOUS LES 
GRAPHOPHONES

TEL. EST 4510

BjmJSEaumm.......  ...........

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Bégonias, plantes miniature, 
roses de juin, etc., dans des 
pots. A'aleurs jusqu’à 75c. Tant
qu’il y en aura . . . 29c

Ceux Graodes Occasions 
dans les Fleurs Artificielles

Paniers de fleurs et fougè­
res. Aussi assortiment de chry­
santhèmes, roses de juin, oeil­
lets, etc., dans des pots. Fleurs 
japonaises, palmiers, etc. Va­
leurs jusqu’à $1.50. Tant que
le lot durera . . . . 49c

D. GAGNON
& ClE

Magasin à Rayons
Angle Saint-Laurant 
et Dorchester

PAPIERS TENTURES, TAPISSERIES
C’est le temps d’économiser sur vos achats de 

tapisserie
Bollo tapisserie de 8c pour 5c
Relie tapisserie de 12c pour...........................................S#
Belle tapisserie de 15c, pour....................................... lO^
Belle tapisserie de 20c pour...............................
Belle tapisserie de 35c pour ........ 25<*

Bordure vendue avec chaque pièce.
Bordure découpée à la machine pour et 10<^ 

la verge.
Pôles, stores, bourrures d'esca.liers, glands à por­

tières, glands à coussins, portières, rideaux, oreillers 
toutes ces marchandises, sont maintenant en vente 
n très bas prix dans ce département, au second 
étage.

N.-G.

Yaliquette
LIMITEE

Grand Magasin de Meubles
471-477

Ste-Catherine Est

GLACIERES
pour

Lundi, nous mettrons en vente 150 nouvelles 
glacières, à un prix spécial pour les lecteurs du 
journal "Lo Dovoir”. La hauteur de la glacière 
ftst de 40 pouces. La largeur 26 pouces, la profon­
deur 17 pouces. Système parfait de refrigeration. 
Monture à cmnbinaiKons quintuple, serrures bron­
zées, tuyaux nettoyables. Doublées de tôle galva- 
vanisée, tabèettcts Niobil'es, forte boite a 
Embouchure en métal sur le tuyau d e- ÇC QC 
roulement. Spécial, pour lundi .... w w

POUR la VENTE 
de JUILLET

Un lot de plaid mercerisé 
de 12 l-2c, 15c et 18c. Q-* 
Pour cette vente . . .

Un lot de mousseline à ro­
bes, fleurie de 25c, 35c et 50c,
pour cette vente . . 14c

Un lot de popline à robe, mercerisé de 25c, 35c et © g» 
50c. Pour cette vente..............................................................

LIMITEE

RUE SAINTE-CATHERINE EST
COIN MONTCALM

EUGÈNE

V1AU
Nouveaux Magasins

Stn - CaUierine Est
Coin Maisonneuve

Assistez à la vente éco­
nomique de 14c jeudi, 
chez VIAU. Occasions 

à tous nos rayons.
Des centaines de lots de marchandises, 

valeurs de 25c et 35c, sacrifiées au prix
fixe de........................................... |,4c

Rendez vous de bone h e u re.
N’y manquez pas.

“ Je paierai quand
je voudrai ”

VOILA UNE CLAUSE QU’UN CRE­
ANCIER PRUDENT NE DEVRA 
PAS PERMETTRE A SON DEBI­
TEUR D’INSERER DANS UN 
CONTRAT.

Dans un contrat intervenu entre M. 
J. Calvin et M. Feldman, ce dernier 
avait stipulé qu’il paierait quand fi 
le voudrait une somme de $530 qu fi 
devait à Calvin. Après un certain 
temps, Calvin voulut se faire payer, 
prétendant que eette clause devait 
avoir un terme. M. le juge Davidson 
vient de décider que le jeur de la mart 
bom lo terme si Feldman ne veut pas 
payer avant, et que Calvin pourra ré­
clamer son argent des héritiers de son 
débiteur, s’il laisse quelque chose.

Ce qui ne manque pas d’intérêt, 
c’est da savoir que Foidman n’a que 
vingt-cinq ans.

Mtré Maxime Raymond était l’avo­
cat du defendeur.

Le chenal du
Saint-Laurent

LA COMMISSION D’ENQUETE 
COMMENCERA SON TRAVAIL 
JEUDI.

Ottawa, 2. — La commission com­
posée du professeur Haskelle, de l’U­
niversité Cornell, de MM. V. W. For- 
neret et W. J. Stewart, qui a été char­
gée d’étudier le problème du creusa­
ge du chenal du Saint-Laurent à la 
profondeur de 35 pieds entre Mont­
réal et Québec, commencera son tra­
vail jeudi. On croit que son rapport 
sera prêt vers la fin de la saison.

EXAMENS DE MEDECINE

Los examens préliminaires à l’étude 
de la médecine ont commencé, hier ma­
tin. à 1 Université Laval, sous la uré- 
sidance'aIu Dr Joseph TiauvreftU, ré- 
gistrnire du collège des médecins de la 
province de Québec. Les examinateurs 
sont M. l’abbé Simard et M. H. A. 
Walters, professeurs de Québec, et MM. 
J. O. Clasgrain et le Dr Atherton, pro­
fesseurs de Montréal.

Quarante-deux candiéjtts se sont pré­
sentés hier, sur les sciences. Un aussi 
grand nombre se présenteront aujour­
d'hui sur les Lettres. Le résultat final 
ne sera connu qu’à la fin de la semai­
ne. Ivo " Nationaliste ” de dimanche 
prochain publiera les noms des candi­
dats heureux.

SOCIETE D’UNE MESSE

Archevêché de Montréal,
1 juillet 1913.

M. l'abbé Moïse Lavallée, ancien cu­
ré, décédé hier, était membre de la 
Société d’une messe.

A DELAY’D HARBOUR,
Prêtre, chancelier.

DECES

BLANCHARD. — A Montréal, le 
juin 1913, à l’âge de 48 ans 3 nv 
est décédé Joséphine Clément, épo' 
bien-aimée de M. Albert Blancha 
autref ois mat Ire-boucher.

Les funérailles auront lieu jeudi 
3 courant. Le convoi funèbre pari 
de la demeure de son époux, No 11 
rue Papineau, à 8.00 heures préci 
pour se rendre à l’église de ITmma 
lée-Conception où le service sera 
lébré, et (le là au cimetière de la C( 
des-Neiges lieu de la sépulture.

_ Parents et amis sont priés d’y 
sister sans autre invitation.

I


